
Toi. 39

•j i XI*

Saint-Hyacinthe, P. Q.- Samedi, 12 Mai 1891 Ko. 30

MIIRRIER HYACINTHE I
VT

N

* ?
■DFTIOH

Canèdâ «t Itais-ïTnk: 1 m 18.00; 6 nota $1.00 
JWt'h'on JTébdomstdsnre, pmndyovrmml dtSptyst 

Oèaadaat Etats-Unis: 1 an $1.09; 5 mois... 040 
L'aboaaameBtdatedu l«retdul5c)e chaque* 
TnUt anmtatve command m paie an entier*

CALENDRIER.

1891 AVRIL Soleil, 
30 Jeu. Ste Catherine, Vierge

Mai
1 YTen. 8t Philippe Apût.
2 Sam. St Atoanase, Kv.
3 Dim. Inv.de la 8te Croix
4 Lun. Sto Monique.
5 Mar. St Pie V Pape.
6 Mer. Vigile, St J an.
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4 43 7 
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4 40 7
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St-Hyacinthe, 12 Mzii&çi.

TRIPLE MISSION

a fini par croire que

qu’il

L'Electeur 
c’est vrai.

Pourquoi pas ? Lisons ce 
dit :

En partant pour l’Europo l’honorable 
M. Mercier s'était imposé uno triplo mis­
sion : convertir 1a dette de U provinco ; 
négooicr un emprunt de dix millions; com­
battre les effets désastreux du bill Me K n- 
ley en nouant des relations eommeroiales 
plus suivies entro la province de Québec, 
la Belgique et la France.

M. Mercier, premier ministre d’une 
province, s'impose la mission d'aller 
en Europe combattre les effets du bill 
McKinley ! ! !

N’eut-il pas mieux fait de s’impo­
ser la mission d’aller à Washington 
combattre la loi elle-même ?

En vertu de quelle autorité M. 
Mercier a-t-il assumé cette mission ?

En vertu de sa propre vertu.
Puisqu’il peut s’imposer à volonté 

des mission?, n’eut-il pas été plus 
avantageux pour lui s’arioger la triple 
mission ; i. d’administrer les affaires 
publiques avec jugement ; 2. de ne 
pas endetter la province ; 3 dans 
tous les cas se dispenser d’aller en 
Europe faire le grand seigneur et 
discréditer sa province aux yeux 
des hommes réfléchis et bien pen­
sants ?

M. Mercier compte sur les badauds 
et les esprits superficiels de son parti 
pour se faire pardonner ses extrava­
gances et ses excentricités ; voilà 
pourquoi il s'impose des missions ici 
et là et fait la noce aux dépens de la 
province.

La bêtise humaine est si grande 
qu’il se croit sûr à l’avance d’avoir 
des approbateurs.

M. Mercier aurait tort néanmoins 
de croire que tous les canadiens, les 
français et les belges sont des fous.

LES ŒUFS

JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN. U'.

I

BOUCHER de LABRUERE EDITEUR-PROPRIETAIRE
mu TT

plus cher qu’à Toronto ? L'fnter- 
Océan de Chicago, 6 mai, quote les 
œufs à 14 centins, le Toledo Blade 
à 13 cts., le Buffalo Courrier à 14/ 
et s. Où est la différence de cinq cen­
tins dans le prix des œufs ?

L’hiver dernier, dans la province 
de Québec, les œufs ont obtenu un 
prix aussi élevé qu’avant le tarif Mc­
Kinley. On a payé les cejfs 25 cen­
tins la douzaine.

Qui pourrait le nier ?
Et cenendaut o 1 trouve des gens 

assez osés pour prétendre le contraire 
dans le seul bur de faire ce qu’on ap 
pelle de la blague politique.

J O S. M A RT IN FA R LA N T 
FRANÇAIS

AXXOXOE»
Promivro insertion........... 10 centins îa flgtie
Insertions subséquentes... » “ 44
A vis de Naissance, Mariage et Décès, 25c. chaque 
Tous avis spéciaux, 20c. la ligne.
Annonces à long terme traitées île gré A.gré 
Bureaux et Atelier*: Ltuo des Cusfauesy fCo.

A AAA, fc. ■ IkA,

LES CANADIENS-FRANC AÏS 
AUX ETATS UNIS

Durant la dernière campagne élec­
torale on a fait beaucoup de bruit au 
sujet du tarif McKinley en ce qui 
concerne les œufs. Cette loi améri­
caine devait ruiner les basses cours 
du Canada, et, si nous ne nous trom­
pons, M. Filon dans Bagot a émis 
l’idée que les coqs finiraient par se 
mettre en grève, au désespoir des 
pondeuses.

Il n'en a rien été cependant.
Le Globe ayant prétendu ces jours 

derniers que la taxe de cinq centins 
par douzaine avait eu un désastreux 
effet sur le prix des œufs au Canada, 
M. T. F. Wallace, de Woodbridge, 
Ont.,rappelle à ce journal qu'à l’heure 
actuelle les œufs valent à Toronto 12 
à I2j l centins la douzafce et à Mon­
tréal de nji à 12)A centins. C’est 
ce qui appert par les rapports même 
du Globe.

Or, en référant aux prix de l’année 
dernière, alors que la loi McKinley 
n’existait point, on trouve que les 
œufs à Toronto se vendaient 10; j 
centins le 7 mai.

Cette année, les cultivateurs ob­
tiennent à Toronto d’un centin à trois 
centins par douzaine de plus qu’en 
1890.

Le Globe du 7 mai courant dit : 
* Œufs. Ce marché est assez actif 
u et les prix sont sans changement, 
H les ventes s’étant faites aujourd’hui 
'* de 12 à r4 centins par douzaine."

Le Globe du 7 mai 1890 portait le 
prix des œufs à 11 centins la dou­
zaine.

Or comment cet organe libéral 
peut-il sérieusement prétendre que le 
tarif américain a eu un effet désas­
treux pour le Canada ?

Comment des oeufs de 12 à 14 
centins la douzaine peuvent-ils moins 
payer qu’à 11 centins ?

Aux Etats-Unis sont-ils beaucoup

Nous l’avons souvent dit et répé­
té, l’émigration des Canadiens-Fran­
çais aux Etats-Unis est pénible, et 
surtout préjudiciable aux intérêts de 
notre pays. Les nouvelles qui nous 
arrivent nous donnent raison. Au­
jourd'hui, nous empruntons à un de 
nos confrères de Montréal le témoi­
gnage écrit de quelques-uns de 
nos compatriotes émigrés, compé­
tents, par leur position, à juger saine 
ment la question.

Si les raisons, qui poussent nos 
cultivateurs à émigrer peuvent être 
attribuées à différentes causes ; si 
nous n’avons pas to* jours jugé corn 
me certains de nos corfièic*, Cette 
malheureuse hégire, il n'en est pas 
moins vrai qu’il importe de s’enten­
dre pour U combattre, en vue des 
dangers que nous signalions,et quelle 
que soit la cause de cette ém'gration,

françaises qui viennent p rtager notre 
patriotisme national comme elles par­
tagent déjà notte religion et notre 

A titre de curiosité, dit le Manito- j langue. Nous leur souhaitons la plus 
bay ro s reproduisons textuellement cordiale bienvenue, 
j’appc ’e le procureur-général Mar- Les nouveaux co'ons vont fon 1 r 
tin a adri é, sous forme de petits au Manitoba la paroisse de N.jt.c 
placards aux électeurs français du Dame de Lourdes, 
comté de S kirk, lors de sa lutte 
contre M. Daly. C’est à encadrer^:

RBOARDKZ CE QüB DALY DIT A 
MANITOU

Pourquoi
L<*h 1‘ lults d'\yor sont-olles si renom- 

(ont «pit», toujours dig nos do 
cniithimv, comme mïMoohn* cnihariiqiic. 
olios no laissent jamais do suit0.4 mau­
vaise». Kilos sont pu ro mont v^gtftales 
o’ ontiOroinont exouipto.s do cnlotuol ou 
do tonte un ro drogue dutigoreuso ; et 
quo lo malado .soh jouno ou vieux, olios 
peuvent 5t.ro idmiinMtnVs hnrdiinont

Dans les tôtats do l’Ouost ot du Sud, 
ou los dOsordros du foie sont »i fréquents, 
los l’ilulos d A vor ont donné la prouve

', } DÉLICIEUSE

A l’assemblic a Manitou Mardi io dix* 
septième jour de Février, Mom*. Da y dit 
en substance ios mots suivants ;

Je voterai pour l’acte aYocolo de Ma­
nitoba a Ottawa, >i jo suis choisi d’y aller.

Je soutiendrai l’action do Mont*. Mar 
tin, si j’ai l’opportunité d’y laite à Otta­
wa purée que je crois que Mon-. Martiu a 
raison.

Voua pouv* z voir quo l’un et l’autre 
hommes tout pariel sur la question d’a l’o- 
oolc.

Qui est l’homme meilleur do vous aider 
de l’aire de l’argent.

MarUn a promis d’essuyer son mieux 
d’avoir réciprocité ou commerce libre avec 
les United-States, si bien que vous pou­
vez acheter du sue 0, la sirope, des lottes, 
des aoulurs, du coton, du drap, des har­
nais, de mécanisme, des bouvets, des her­
ses, dis binders, des vrilles, ues w.igoos,en 
réalité tout 00 que vous voulez acheter 
beaucoup plus bou marche que vou* pou- 
vt z ;es acheter a present, et il égayerai 
d’arrcter la douii:no du blc, do l’orgr, des 
pomm*s do terre, des œuls. Il essayerai 
d’oter trente piastre» par chevaux etc,! 
Mi n- D » y dit qu’il ne veut pas du coin- 
inc ne libre, en aunes mots qu’il retien­
drait les prix de tous les cIiom s que vous 
avez acheter. Il vous ferai perdra lej 
trente piastres sur tous les chevaux,: cinq 
uents le douzaine sur les oeufs, vingt-cinq 
cents le boisseau sur des pommes do 'erre,

1

notre devoir est d’éclairer ceux-là qui 1 et Pjr.io1 Qr »out que vous aves vautre.
recherchent les millions de loncle , « r 1vous devez voter r

l
Sam.

Adams, Mass , 2o avril, 1S91. 
Monsieur io Rédacteur

Veuillez m’accorder un peu d’espace 
dans votre journal pour avertir mes amis 
du Canada de co qui fc passe ici. Je vois 
encore un gram! nombre de familles cana­
diennes ahniRgiuer qu’on n’a qu'à venir 
aux Etats-Unis, pour faire fortune. Je 
dois vous dire, mes amis du Canada, que j 
c’e.-t presque impossible de faire assez ici 
pour retourner au Canada : sur coût fa­
milles canadiennes qui tout ici, il y en a 
quatre-vingt-dix qui seraient trop beureu- 
ses do s’en retourner. Cependant trop 
payer pour s’eu retourner ; il y a ici, à 
North Adams beaucoup plus de monde 
que d’ouvr3ge, et les salaires sont si ré­
duits qu’on ne peut plus y vivre. .loYois 
dans les manufactures de coton, de iamo, 
do papier, des hommes travailler pour 50 
cts à 75 cts par jour ça ne paie pas plus 
que la pension. Que nos amis du Canada 
coin prennent que s’il y avait à faire for­
tune ici, comme plusieurs d’entre eux le 
pensent, ces gens là seraient bien aise d’en 
profiter; mes amis, reste* au Canada, res­
tez sur la terre que nos pères ont arrosé 
do leurs sueurs.

Rappelez*vous ils .‘•ont l’un et l’autre pa­
reil üur la question d’a l’école et rappelez- 
vous quo Mon». Martin est l’ami vrai du 
peuple parce qu’il veut qu ils auiaietit de- 
maisous, dew equipages meilleurs, Jïs us-j 
tem-iles plus bon marche en rralite ii veut 
quo vous devenez riches bientôt.

Votez pour Martin parce qu’il vous 
vouiez de faire bien i Manitoba.

Rappelez-vous que Mods. I/iuricr,votre 
>ion compatriot est olu*f de parti liberal et 
qu'il ouvre pour lo commerce libre, et que 
Mons. .Martin le soutiendra.

YFatacz un pour Martin.

Trois applaudissements pour Récipro­
cité.

nu un. a u rouit martin.

d'un I niable bienfait, i > \V. Bai no, 
Xew-Rvrne, N. (., iVrit : “Jai soufiVrt
longtemps avec tl«*s mimx dYntonmc ot 
du foi**. J'o.ssjiy&i ditTéronts roinèiios, 
mais n’en reçus ;iikmiii alié^omont jusqu'à 
<’«• qu-* je cntmuoiiçaflMo à juoiuir»* «U s 
Kilnles d’Ayer. C'**s pilules nu; souliigè- 
ront sur-lo-oluuup Je l»*^ pris pondant 
qu«d<ptes mois »•? m i od »*st eomplète- 
ment rovemio. *

Dans tonte !a Non - • - M • * Aneleterre, 
npi't's les mai sdirs pu U res, les mala-
di«*s NQlntiiuc s intobliiis
8üllt celles qui prûvalrui a* j»Iuh.

La Dyspepsie
Ki lu t’oust ipati"u sont pi usqu** univer­
selles. M. <• 1111 «• -11• • i■, ehimiste-expert, 
d*> Koxbuiy. Mass , qui a lon^tompts 
gonfler t dv la l'»ysp*psi»‘, é*Titi

“ Du il»* mes amis me persuada 
d’essayer «les 1' Iules J' Ayr, et aprèj 
i*u avoir pris me * .oit ••, sans lieaueoup 
do profit, j'étais «lisposé a ne plus en 
faire usage: quand 1 m’oima^ca A per­
sévérer i\ les prendre, et avant d'avoir 
fini l:i uee.'nd* imite, je ennimençai A 
ressentir nu h«»u i^ement Jeeontimuif 
» les prend*»* pat nîerv illes, jusqu’à »•♦* 
quo j'eus fait usaue « 1 •* onze holies. Qu’il 
sutlise <l«* dire, «pm j«* mis maintenant 
bien portant et reeunnaissaut X votre 
chimie, tpii déj>itss«* ia mienne."

lai tête et .'»'Stoniae sont toujours en 
sympathie; h i.i • < anse do la plupart 
de e»*H maux do * 01 » * douloureux, aux­
quels tant d»* p**vsnnneH, >p(*ei;deiueiit
les foin t ne • mut sujet >•••. M'..... Flari
A. M.irhle, de l>oU^hk»*epsie, N. Y , 
éerit que pendant «h-s aimées --1 !«• était 
martyre du mai de tête. « * t jamais u . » \ ni 
rien trouvé qui lui donna plus qu'un 
soulagement temporaire, jusqu'à «*o 
qu'elle eotnmençét .i prendre tirs l*i 1 u 
d \y**r. **t «pie <i«*puis i«»I'S, tdle. jouit 
l me santé parfaite.

Ayer’s Pills,
Préparées par le Dr. J U AyerX'Uo., I..*well. 
Mass.. Etals-l uis. Youdties par t«*tis les 
i'Imnuaeions.
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PUHL p| RICHE.
DOUCE. RARE.
durable. F1!* 3 délicate.
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‘Vit tu* toujours la première 
pl.iee » î ;i n s ! .i faveur «lu 

public. K.vîttv les 
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A VENDRE
1 ne I* rme de ! 1 > acte* dont (10 on hou état 

«le culture «*t h» reste t t « * u boisé—soi excel­
lent, imjle, otc. Rutisso nuuvo, bonne grange 
à deux étapes couverte en inôt# I, réniise h 
fumier ot à voitures—Maison do 24x3d j)i tds 
bien Unie, bonne eau coulant danu les bâtis, 
scs. bons oh e mi ns ; i\ 1 j millo du tlorishaut 
village de Oranln*. A vendre avec ou satin 
stock.

Rrlx modelés, tenues fni ilos.—Kcrlro sur 
| les lieux à

D. ». McKKKLKY,
(îrunbv, P. Q,

dm ù 24 6 91 p.

Due IVrme de IOO arpevdM 
a veiidiH»

DERRIERE LE VOILE

On lit dans le Propres du Su eue-O O

S

na V

KRAPUIN llUET..
Newbury Fort, Mass.,1c 27 avril 18D1.

Monsieur le Rédacteur,
Je suis un de ceux que de malheureu­

ses circonstances ont obligé de venir gagner 
leur vie ici. «Te suis ici depuis or /.? ans.
Jo connais parfaitement la position des 
Canadiens émigrés. Je crois qu’à moins 
de rares exceptions, ii est toujours mal de 
iaisser une place meilleure, parce quo, ici, 
les chances de succès sont bien rare». J ai 
consulté un grand nombre sur ce rapport ; 
tous m’ont répondu dans le même sens, ic 
plus grand nombre regrettent d'ôtro venus 
aux Etats-Unis, eu disant que s’ils travail- tions intéressantes, nous là hérons de

“ Nous aimerions à savoir : 
î o Pour quelles raisons Elie Du­

four a etc transféré à la prison de 
Québec le 1er mars dernier.

2o Pourquoi il est de nouveau 
tiamferé à Chicoutimi,

3° Q,Ji paie les dépenses de ces 
deux transferts et à qui ces dépenses 
profitent.

40 Sil e^t vrai que Elie Dffour a 
été envoyé de Quebec a Chicoutimi 
par le gouvernement local afin d’em­
pêcher ses amis de le faire iibérer sur 
habeas corpus.

Si personne ne lépond à ces ques-

1
J As MlfÈ

Ktal d<lM deptubses «lu candi
<l:i1 A. iitiiA I I:r

EéponRoH porfloiinellus pour pt*nwion 
frais «lv voyages.................................  $ 82.02

Déprure*» pour OrntetirP, dcpeoRUH 
d'hctclierio, louage de conntéfl 
clmtrttiers etc., otc........................ 201 00
Maiievillo 30 Avril 1P91.

(%r6) G. A. G IO A U LT
( andidat

J. a. Fournirr
Agent

H. K. POULIN 
Onicitr-Rappnrteur.

laient autant sur leurs terres qu’ils le fout 
ici, ils y viviaient comme dos seigneurs. 
Si nos conseils peuvent vous cire utiles, 
nous serons contents,

Tcutà vous, vos aervitours,
Alfred Messier, 
Thomas Messier,

Soutbridgc, Mas?., 27 avril 1S91, 
Monsieur,

Sur la question des Canadiens émigrés 
aux Etats-Unis, je vous assure qu’il y en 
a beaucoup qui sont trompés dans le cal- 
cui qu’ils ont en partant du Canada ; car 
avec l’expérience de 14 années de ré&iden- j 
co ici, je sais qu’il est bien petit le nom- ^ 
bro de ceux qui font fortune dais les 
Etats-Unis.

Il y en a beaucoup qui désireraient s’eu 
retourner ; car on les entend le dire tous

lever le voile.
j II y a des chojes très intéressantes 
derrière ce voile, croit-on.

C’est encore un des épisodes de la 
rcmarq;able élection de Chicoutimi, 

j eu M. Mercier, son gouverne nent et 
ses agents se sont si brillamment dis-

j- ..-****

mu11

BuinoN

tingues.

L. A.
— DEPUIS 3 VNS GERANT DU —

Magasin cle Théo
- DE—

J, M ROUSSEAU-
M L. A. BRETON, qui depuis trois ans a’ 

été gerant du magasin «h; M I M Rousseau 
marchand do Thé, vi»?nt «b* fnir<* l’acquisitiou 
«lu ce magasin <»t continuera Iih atburos sous 
le noir» tic U. A. Breton, il donne avisa 
sur a tut r et aux antiennes pratiq «s do M 
Rousseau qu’il continuera comme par le passé 
à servir h< h pratiques avec beaucoup de soin,
M, Breton avant a liotô co Ht«>ok de THES, 1 
CAFES, EPIC K Kl h.S, VAIS** ELLE, etc., j 
à bon marché, et donnera do plus un PRE- 

i. RENT do 15 PAU CENT à tout acheteur do 
thé café, do plus tout© pi rsonuo achetant pout 
50ctH recevra un billet gratis sur un Huilier

SERVEZ-VOUS de

Dans le 5emo rang «b* Roxton, No \ lt «lu 
nulnstro deSfo-Pudentienno, ion arpents de 
bonne terre, dont 50 ru bois et 50 défi i liés. 
Sur la teiro défrichée, il y :» 20 acres opier.es 
sur lesquel» tous les instrutiomt» perfection- 

I nés peuvent fonctionner. Une sucrerie de 
300 aibn s avec une bonne bâtisse uour faire 
le sucre (.-'otut» s ©u bon état. l uefroniu- 
g« rie à niotUH de deux milles de lu ferme. 
Bons voisins.

Maison confortable, bâtie (s< n pièces" gran­
ge neuve de 30 x *10, poicherie et hangars.

I.a terre cHt «*i/»it«* do toute hypothèque.
Prix fw M) comptant ou jiyOO n.oitié comp­

! tant.
^'adresser â

WILLIAM BI : BLOCK, 
fiànte rang de Milton, 

Bur au «le p©*te: Roxton Pond.
«h i\ 15 5 y 1,

Province de Qvkrko, )
District de St-JfyuGinthe )

COUR SUPERIEUR h
No 1180

Dame Vonérunco Alexina Mônarii, de la pa- 
roisfie de St-Pie, distiict d«* St-Hyaein 
lin*, a, ce jour, intenté une action en sé­
paration d«‘ biens contre •on maii, Joseph 
Méimnl, carodHier, du mémo lieu.

CHS. E. GAGNON, 
Avocat de la Demanderesso.

St-Hya«. intlie, 23 Murs *91

POND’S
EXTRACT

Pour 
Les
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammations “iTSo" P»

«a»*--

•-• «fc

IMMIGRATION

Il y a quelque.-, moi , le R. P. dom

CHEMIN DE PER

Intercolonial dnCaiada
Route directe de l’Ouest à tons les en­

droits «lu nas St Laurent, et àja Baie dt-s Chu 
leurs, province «le Qtiél#ee; 111 Nouveau Brun»» 
wick, à la Nouvelle Ecosse, Aille «lu Pria 
ce Edouard, au Cap Breton, aux lies do la 
Magdeleine, à Terre Neuve et à Saint Pierre.

De» convois express quittent Montieal ot 
Halifax tou» le» jounylimanchos exceptés, 01 
parcourent, san» clinngement la distance en­
tre ces endroits en heured et 55 minutes.

Les chars des convois express du chemin de 
for Intercolonial Bout superbement celairôt 
parPélectiicité et chautiés par la vapeur de 1» 
locomotive, augmentant grandement confort 
ot la suifjté des voyageurs.

Nouveaux et élégants chars buflots, char» 
portoirs ot chars salons attache» à tous les 
trains express.
ROUTE CANADIENNE POUR LK3 PASSA 

GERS ET LA MALLE D EUROPE 
Les passagers pour la UrnnduBrotagne ou lt-

visitait le Canada et surtout le Mani­
toba ann de tiouvcr un pays de colo­
nisation pour les émigrants français, 

les jours ; mais its diecut : Jo na suis II fut enchanté de notre pays et aus-
pas capable, ear c est toujours juste pour j sitôt de retour en Europe, U s’occupa
Tivre ; comment retourner au Canada avec d-organiscr un détachement d’emi- 
non, plus pauvres que quand nous en soin-
mes partis ? ” (^ue les Canadiens restent 
donc dans le Canada et qu’ils travaillent 
dix heures par jour toute l’année, comme 
on fait dans les Etatj-Ecatfi-Unis, ils sc«

en argent ainsi que d’un Marinadmr et «l’un
1 BoHiTi.T du môme métal, donnant tro s chan- | coi»tinent,quitUiut Montréal luvendrècli matin 

c«»8 aux acheteurs, M. Breton espère avoir rejoindront le nteamer de lu malle X Halitax 
l'em ouragement du public en général. samedi

noit, ie célèbre écrivain catholique, P"- lru8'1’- ! Le» «pérlltwiM «ont pries do rem,r,uer u »
1 rue Cascades,en face du marche

A l'ancienne place de J M. Rouigeau, Mur- 
cliund Je Thé.

L. BRETON
MAllCUAMJ DR TUE 

St Hyacinthe 21 Mars 9 L—.1 m.
organiser 

grants.
Lundi, dit le Courrier du Canada, ^ 

il arrivait à Montréal, par le Vancou­
ver, avec un premier détachement Situation Vacante

ront tons richus ; o’est oc que je prétends, composé de trois religieux et 49 co­
Monsieur, ayez donc la bonté de m’en»

▼oyer à l’avoair mon journal à Saint-De­
nis, Richelieu, Canada.

Alprsd Richard.

Ion?, dont 22 pères de familles oa in- Un“ comp^ni.» d^un-nc, « r U vio de 
.... .. * première dut h g, a besoin (l'insp.ctows et

uividus allant prendre des lots. D au- uiuKid ugt nts locaux. Pour ces derniers l*ex-
tres arrivent par d’autres voies. périence u’ent i>a« absolument nécessaire,

î tn a«farliAm-n#- ^Salaire ou commission. d'adresser par lettreUn. second détachement arrivera avec eopjl,B deC8rtifinatl, on loB nom.dedenx 
en août et sera suivi de plusieurs au- i citoyen» connus comme références, X Boite 97 
très. Ce sont d’excellentes faaiîlles ! Montréal.

I 3m à 10 7 91

GENEALOGIE DU PEUPLE CANAOIEK
Lo soûl peuple au monde 

dont chaque famille peut 
retracer son origine.
7 b©aiix voltiums de 650 pages reliés 7

$4.50 f'AR VOLUME, $4.50
PAYABLE PAU •>

V«*rs«-
lents de •’/

' -S

par
semaine

y p'-'A-' v

{#•'• J)
1 -*v -SJ*

Verse­
ments «L*

par
semaine

Ld Dictionnaire Généalogiqim

ont lo soul livre qui pout vous 
niottro en possession dos bions do 
finnillo ot vous fuiro connaît ro vos 
titres aux hcrit'nrcs; Io seul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms do toutes les familles 
canadiennes et leurs liens do 
parente; ouvrage très précieux 
pour los fabriques paroissiales, 
los conseils municipaux et los 
buroaux d'enregistrement.

^*Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
pour blancs de souscriptions, oto. 
s’adresser aux Éditeurs

Eusébe Senecal 4 Fils

20—rue St-Vincent—20
MONTREAL-

>rAaASiN
nn

BON MARCHE
Etabli eti 1877, «lam» !«•» intérôta do oonx 

jtii aituem xpayor comptant ot a
Bon Marché pour leurs

Marchandises Sèches
VP’NEZ

VENEZ!
FAIR^ VOS ACHATS Aü

MAGASIN DU BON M.VRCHt
—A u Nos. 29 et 43—

Rue de la Cascade
Toujour* en main» un Assortiment Con» 

iôrable doMarchaTidisos sècne* «lo Choix, Ar 
tick»* de ^jHiitaiAie, Broderie*, Doutcllei^ote 
ou G ru» ut eu Detail.

M.

1 X)M)S I
mnnav r/h

A TRES BAS PRIX

p vantage^ HUpeiifiir» qui» lour offre c«‘it© route 
pour le turn i-oii «lu la dour ut du» marchaa- 
dise» gèneiat- 1 tu dustluatiou dcnproviu. e» 
de l*K*i et t > rurreuouvtf ; ainsi «pio poui 
l’uuvoi do y: j i do pioduiu aux marche» 
Europèon».

Ou p«ut so procurer do* billots «it obtoni». 
tou» ruuBciguomuuUi htir tu route, lo* taux do 
pashugo ot do trot ou n’adressant ^

. G. W. ROBINSON,
Agent do l'Kst pour lo fret ot lo» paësagotB 

130), rue bt-Jacquos, Montréal.
U. ROUTINGEtt,

flunutoudaiu ou chot 
Buttai «lt: chemin «lo foi, Munctou N. B 

lü Murs UUl [a 31 1*2 9‘-l

On demande
Ou a besoin do suite X la manufacture do 

fi a nolle de plusieurs tisserand» (Weavers;. 
Emploi permsuent et bon salaire. 

St-Hyacinthe,22 avril 1391.

Indiennes,
Colons,

Ducks,
J cci 'mettes,

S/n r tings, etc.
Importés directement dos Fabrique* ui wndus 
A LA LIVRE ESCOMPTE Ht ES LIBERAL 

AUX MARCHANDS DK LA CAMPAGNE 
Le rtotlHhigué coutinuo toujours sou com 

nerco do
FLEUR, PRO VISIONS

E T PRO D UITS De G0 UES T, 
EN GROS ET EN DETAIL 

Au
PLUS BAS PRIX

Grains de toutes espèces acheté 
aux plus hauts prix du Marche.

Une visite est rcspe*iueu*tment sollicitée
JOS. BRODEUR

HT-HYACIAI'UJl.
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UN DON

Un chroniqueur de Québec dit.
• A propos de nouvelle® i" K, 

sc®. plusieurs journaux ont r>t'
].• nrs-ci l'entrefiict lui/.wU

’* >1: r Ch» 1 Yj l'rnfoDUa fo AjioHn. 
4* liquo, ancien curé de Jlifiligouclic, a fait 
u don du presbytère qu'il avuil c iMfu.t 
11 au curé de cal endroit. ”

Je crois qu’on a fait crr«:ur, et que 
c’est un hôpital qu'en a voulu «lire. 
Car c’cst un hôpital et non pas un 
prcsbyteie que Mgr Guay a fait cons­
truire à Ristigouche, comtn on peut 
s’en convaincre à la page ioO des 
comptes publics de 1888 : " Mgr CJis 
Guay, pour aider à la constitution 
d’un hôpital à Ste-Anncde Kiîtigou- 
chr, $ J,coo. ,#

Le don du presbytère ou de l'Iiôp?- 
tal, construit de cctt( inu ierr, a dû 
par; itic moins onéreux au don *t« ur,

encore jamais vu. Quand, à son dernier 
vojago en Amérique, il montra ccs échan­
tillons aux Américain?, cos derniers de­

mi très surpris, car ils n'avaient 
•u, avec la même mnoliinc, attein- 

perfection.
* qu’en dehors des qualités do la 

ill to machine, il y :\% partit-il, une façon 
«le s'en servir, un tour de main, un Hûoret 
eu un mot, dont M. Morin *c montre a bon

UNE TERRI JJ LE PUNITION

M. Arsène Iloussayo oortîfio l'authenti­
cité de j'auoodotc suivante quo recueille 
Y Univers :

.Je cha »iis a B/oyéres avec un de mes

breuso? machiner à confcctionnor cet arti- 
c!o. *

Le» œuf»— Les œuf- frais rôtit un luxe 
à Nelson, IJ.O., et se vendent à 7fi cents 
la (lotmine. Il y aurait une fortune à

ami* qui profanait I’atMum'. Mon Foep- f*ire1Poor ,Jcs oultiv.tcurn iatailigeats qui 
tiuiMun no ni’empêchait pus Je saluer au ! * •PPWqoernent i la production de oot ar- 
passage Jésus-Christ sur son calvaire.

Passaul devant Jo Christ du mont St-droit jaloux. Aussi, peu désireux do con* . , .v „ , v, i A** . r l ierre, jo saluai gravement mon amifier raison d opérer a quelque étranger / .
qui aurait pu en divu'guer les procédé», 
il u eu DicureuHo idée do confier lu direc­
tion il.: rQ travail h un de se% compatriote», 
M. Louis jieuudry, de StJlyacinthe, dont 
I*expérience, l’habileté et lo dévouement 
k>M pour lui d’un grand secours.

( ’ tr t au i< z de-chaussée de i imp irt.i.itc 
usine de In rue du faubourg Saint- Denis 
quo se trouvent lespuperhcfl machine» arné- 
tiuainca servant u fendro les cuir h. 101 os 
ni coûtent pas moins de dix mille francs 
chaourjc, et leur maniement exige, cornmo 
tio ih le di.MorjH plus haut, beaucoup d'ex- 
|-éri«,nee et une bahiieté consommée. Cette

éclata do rire.
“ Tien®, mo dit-il, tu vas voir ornrnîot 

jo fais lo argue do la c.oix." Ii appela son 
('bien, lui mit sa carqnette et lui secoua la 
tète pour qu'il saluât. Co ne fut pas aises.; 
il lui prit la patto et lui fit faire lo signo

tioio d’une consommation si générale.

* L(» finances du Canada—La position 
fmano èro du Canada s’atoélioro continuel­
lement. Ijq rrinistredes finances pont an­
noncer à la fin do dixième mois de l’année 
fiscale, nn surplus d’au-delà do *ix millions 
lo piastres.

30 avril 1891—Revenus $31,252,2S7 i
de In croix. La pauvre boto so mit à |'^P0Dfle,S 825,303,0 0. 
aboyer doulourousemont, étrangement, fa- J , ... .
ricuv.mont. « Eh bien I es-tu content ? 1 A ,a ROrt,c d une m0*fl0 d® mariage : 
dis-jo à mon arui —TrOi ontent," ms r*. j _ w1, d<|. j°lios ‘O'10110-1. d*
pondit-il. Mais il était |file comme la

et être fait par lui av«c d'autant plu ' •...... '• . pi- ale un .Hf,,oi , ,out 0!)l|(nJ0 ohi(
de bonne tfiâce, (ju’il ist ' eut : ////./- ' [' '' <‘,,u“ ,|nt4 '1 ' ' ""'J' '* •“ "v" ’’ ,.i oh d<5sc»p<$rd cnooro. Je
rem dotaran di/n ,/ doumtus ! \ >r ,,lU.' {,u\6m 1,"uivric,‘’ ' ,,?H ! c'était un «ncrilêgo do plus

i pi es «!• cuira de tout© sort©, i■» vo v s lui /• h, . 1 1f. « it-..................... ’ J fa ligure que cet aboiementT_____  . ... pur i /lorrcaots. et nui seront oierilot . ,* L . ... 1 tairo I n m itaot iu.rè-< i f
CNE INDfLSTRfE ( ANAMliNNK

A l'A RIS

L*USINE \. M. MORI N

Nous lisons dans le J'aris-CaHarfa 
du 25 avril :

En IftHJ, un industriel do Saint-Hya­
cinthe, M. ('ôté, dont l"n invention* pour 
l'outillage du travail ôch cuirs root répan 
dues aujourd'hui daim 1» inonde entier,on 
voyait on France un de f» « employé4* pour 
prendre Ich brevets nee -Ham s » i h * von 
dre s'il y avait lieu.

(Jet employé, M. \. M. Morin, était 
un HiiiipIc’OOiiiptahie dims la imiiMiti ( t»ié. 
— y\ son arrivée à Rai in 11 li» I«;m «hmar 
olics d'usngo jour l'obtention do* breveiH, 
«font lo principal était relui «l une série «le 
machines pour la (ahri«*aiicn rapide et u 
hou marché dm contreforts de < louisr uie 
en cuir et eu carton cuir. t'*l article était 
appelé par k»d invent»m 4* oonlit foi l «n>-
quille.*1

Los brevets obtenus, M, Morin .io de­
manda s'il n’y avait pus mieux A laiie pom* 
lui. Il put juger rapidement que cette 
sorte de fabrication était ci core en Franco 
u t '«tu i rudiment un e « t qu'au y i notait 
même fustige du carton-cuir. Il décida 
doue dose mettre lin-mémo à louivie, «t 
avec l'a‘»CUtiuKUd «le M doté, il installa 
un modeste atelier dans un petit I ed du 
quai «le «K imuupCH, h s'était adjoint une 
renie ouvrière et m» livrait lui même au 
découpage des cuirs. Mn'gré cela, lis 
coin in and ch étaient si luiblcN (pic,la plnp.ul 
«lu temps, lo pution était réUuit A *e eroi 
ser les bras ot A envoyer Pouviiéro ho pro 
mener, ("est A peine v’11 fabiiipiuit alors 
par joui oiuquunto paires «!*• cor.Ir« foi ls 
dont lo débit n'était j us toujours uhmh ô

Su r ces cul refaite », durant fit vei 1 •' I. 
M. Côté n!nt A Fans. Suivant uveo boau- 
eoup d'intéièt la tentative hardie de sen 
ancien subordonné, il lYnoourugca par 
tous les moyens possibles, l'engage a à per 
aévoter, et maîgie les médiocres rémliatr 
olitenus jusqu’alors, il lui confit:ilia de s'a­
grandir. J*our cola, il lui fournit les ca­
pitaux nécessaires et devint roll ooluinan 
diairc.

])o lait, le O()ntrefort-co(|uillo ) ém trait 
peu u peu duns le muroliù parisien. L 
grands fabricants «!<• chaussures commen­
taient A bc rendre ooiupto «lo sa supériorité 
et de son économie sur les article» similai­
res. Aussi, les commandes couiiucuçaicnt 
clics à arriver d’une façon Béricusc au 
petit établissement du «piut «le .lommnpcs, 
u tel point «pi il fallut l'agruiulu à deux 
reprises.

JMrdgié cola, l'industrie de notre coin- 
patriote était loin d'etre prospère. La 
matière premièro dont il se servait, prin­
cipalement lo oarlon-cuirl--oompo.iiliou 
foi tuée eu pallie de déchets de coulage,
D0 80 fabliquait pus en Franco. Al. Moi in 
était donc obligé d'importer le OMton*euir 
d Amérique ot de payer «les droit» et «les 
liais considérables. (Y désavantage mar­
qué lui lit pcnsci qu'il Munit décidément 
toréé d’abandonner la lui 15.— Les prolits 
no balançaient pas les dépenses.- Toutû-

|()l
convertis on peaux fi jcs et soup s q*ur 
nous retrouverons p.u-> tard sur nos rmiu 
ro®, nos portc-monuaios <*t I mudijilos 
articles cxfpiia dis à la Ianfuisic «lu g«»ut 
parisien. La |*réjaratiun «]• ees cuiis 1 xi/o 
difl-jr». fîtes manipulaii»ui > «jui se jnati juf rit 
a «j«* mémo étago «il «lurii lus détails n ms 
« ni n îm rait nt tiop loin.

l ins loin, nous voyons la machioc A va 
J«0Ur, do la fbroo de lia chovau <. Q nmd M. 
Morin s’niHlalla su l.iubourg »Saiut-J>eniH 
il avait «i «bord une machine «Je la force 
«!«• 1 ô chevaux qu'il remplaça biento (*:n 
eclie dont nous venons do parlor. (Jetto 
dürnièro se trouvant cucore msufiiiante, il 
est obligé «le remettre sa prorniére rnaebine 
\ vapeur, 00 «pn lui donnera une force «le- 
10 chevaux < )n peut juger par IA <i«. la 
pro'périie et do fnccroissemcnt c ,n tunts 
«le rnu étahiissemciit.

Le rt /> dc-ehau^ ôc 0 i u, jiartio con* acré 
au refondngo dos c:iii \ Ucpturlaot, a l’di 
liée, une puissante imienim* «léeoupc d ms 
«lo grande» b. uilles do car tou-cuir les mor­
ceaux qui su t mur Urineront bientôt en 
oonlrt iii coquille», \ u pu mi> « • . 
on su livre A la fabriculion de cot urticic. 
L* * moioc uix découpés «m bas devront 
subir ei.eoro trois opéiatiorui : «l’ubord Y 
| ar:»g*\ pni‘ b- p1 Mango

( * d n v j j armions ne font avec 11 no 
rapidité v » • fu «o gifiooaux apparnila 
ifigétiieux I 1 M. t.'oté est fi* veilleur. 
Qu on en juge pur ce fait «pic doux enfants 
d une «juii zfttuc d’atinécs sulli cut à eux 
seuls A piicr « * t à plisser par jour ?b,000 
j»aii«n do morucaux «lo oiirton-ouir «pu, 
aj iùs la f^uattièmo opéialiou collo de fes- 
lauijfago, sciont enfin convcrtis en autant 
«lo coi trefortfl-coquilloB. I /«'Stamp igo osi 
lait par mie «j»)in/.amo d’ouvrière», munies 
«•biicunc d’un nppan il dû également A fin. 
v» 1 n «u «l« M. ( oté. t)n procède alor»* au 
jmqu« tago cl ce nYst pas IA une des parties 
b « moi uh imporlantoH «le cette industrie. 
•Sur d iinnn lises rayons les eontreforlK, pn- 
«Inotés pai mx («airev, s’alignent, classé» 
nüloh leur couleur et leur pointure. Il n’y 
aura plus maintenant qu’a les expédier,

F,uh loin, on procède à la fabrication 
«les contreforts ou cuir. Co travail exige 
une pré])urution plus longuo que oel 0 do 
e*ux dont nous venons «le parler. Luc 
éijuipe d'ouvriers déooujio des moroûaux 
do dillercntos giacdours qui Boni criHuito 
collés curicmblc j*ar dcMuuvridro» dout nous 
ndmiioiiH la dextérité. Enfin, au fond de 
col étage, un séchoir, avec un jmissuut veu- 
tilatour qui permettra de faire pasfer rnpi- 
«lomeut sur les ruacliincs los cuirs collés et 
séché».

Nous «levons, A notre grand legrot, pas- 
fier bien des détail» «le l'intéressante visite 
«jue nous avons fuite dun» l'établissement 
èlorin ; mais avant «lo «juittrr le premier 
étag««, AL Morin uous montre une maeliiuo 
«lo ion 1 1 vent ion qui va bientôt lone: minier 
(t qui mi vu a A la fuhi ioaticn rapide «lu 
ôoirt-norçur de» ebaussuiep. Notre aima­
ble con jmtrioto veut bien nous en expli­
quer le méoanisino et I «ire Ibnctioimcr lui- 
mémo 1 appareil «levant nos yeux, (’’est 
merveilleux d'ingônioj »to et co sera là é\i- 
«I mment une nouvelle source «le dévolop- 
pfinvM pour rou industrie. Aussi no pou- 
Vouh-uoub nous emj cebor do faire rciriar-

mort.
Nous chum Ames comme «lo coutume,mais 

v«d à (ju'A riotro retour, repassant devant 
la riM'im croix, mon ami so mit A

chien, avec un cri 
de oroyaU que 

mais jo vis à 
était involon-

mando-t on a Ofosbinet.
—Adorables : des roses claires, d'une 

richesse éblouissante.
— La mariée était en blanc ?
—Naturellement.
— Et le mari, comment était-il ?
— En foncé !

Venez chez nous—“Nous voqIodb
Ron mar­

ché dans toutes les lignes. Sur los poêles 
de cuisine, réduction d’au moins 25 pour 
cent.—9 J 91—Un.

taire Un in. fant nj.rè-q il se remit,essaya !d‘rc (diez Raymond k I*rèro 
do rire comme s’il rut joué la corné lie. i]firia ,î"nAa
Mais, en rentrant chez fia rnôro, uoo sainte 
femme, il aboya. Lo lendemain il aboya, 
puis le surlendemain, puis toujours.

!"S GENERALES
Annonces Nouvelles

jJjJjI

/ n inumérateur dam la défress•—Un Charbon et Bois
énuinératour du Nord-Ouest a failli périr

Io.f, (i.fioo A une tau- trnnoilA, M. Morin | . A l'invo„lour , U ll M.la ,lllH)ro obH^
u oomprcudio aux . HuInMneU Irurvu» dodûltü ou lüUt au J.bWan. 

1 avantage «ju ils auraient a labnquor eux- 
Qiètnoa co cai tou-cuir, et aujourd'hui cin«| 
grande» usines française» produisent otite

dir.
M. Morin ►o r«V:io, mais nous croyons 

être bon pioj hèto eu lui prédisant «juc, 
quelque va* te quo roit mmi usine, elle «b via 
fcubir cncoro «les transformation».

Avant de prendre congé do nous, M. 
Moriu nous expii juo qu'il éclaira lui-méuie 
son vtob'istement par féleetricité qu’il 
produit A l’aide d'uu appareil placé au uz* 
de-chaubséc, lôduicant ainsi ses Irais de* 
dairage A une dépetuo msigniliante , puis 
il nous lu t voir s » deux chovaux qui ne 
Miiliscnt plus aujourd'hui au service des 
expéditions et auxquels il lui ITudia bien­
tôt udjoiudre un tioisièuic.

M • Morin, «jui est aujourd'hui seul A ia 
tète do m fabrique, nous parle eu termes 

et reconnaissants «io M . Côté. 
C’c»t g:iiec A lui, nous dit-il, quo j’ai pu 
pat venir au succès, c’est giâm aux coin- 
maudite» qu’il m’a doaoées dan» le» mo­
ment» dilîieilr», glace à se» cucourugcmonts 
et A mi protection.

M. Moriu nous dit égi’ituont avoir été

dans la région du lac Manitoba. I » ont 
©garé et est resté pendant quatre jour» 
♦l ins l’impossibilité do so proouror do la 
tiourrituro. Filialement il a dû tuer son 
cheval ot sc nourrir «le B a chair pour no 
pas Hucootnbor A la faim. Après avoir 
renouvelé ses foicj», il a pu se reudro aux 
habitation» les plu» proohos.

Le fin Un incendie qui a éclaté dans 
un magasin d’ôpioorics en groi, A Ntw- 

N ork, jon« t ion «Jo Rroadway ouest et de» 
ruos 1 ra# Ici in et Warik, a causé pour 
8lf>0,000 do dommage».

La /trait de» finnox s— Molle (Jlara 
Ferry, «lo Oomeroy, la., ho trouvant mala- 
«!«*, jou«li soir, sc leva pour tairo ohautfor 
des CiinprcHNC» d’alcool. Lo fou j»rit su­
bi ment aux linge», puis aux vôtemont» 
«lo la jeune fille qui fut bifilée vivo.

L'hj/dro/dtobie—Lo rapport «lu consoil 
d’hygHmo «lu Massacbusclts constate «juo 
pendant l’annéo 1*00 dix-sept personnes 
«ont mortes «lo la rago dan» cet lilat. Li 
rage n’y avait jamais oriooro fait autant «lo 
vie limes.

LrulS « // — I * n incendie, dont 01» ne 
oonnui' pas la caiiRO, a éclaté pen la 1 t la 
unit A Fliiladclphio «lu 11 h l’importante bou- 
cb tio do M. (ioorgo AlphoiifiO, qui a été 
totab ment «léiruite. Un garçon bouohor 
du nom do Charles Mcijlor a |»éri dan» l(“« 
fi anime» et le» portes matérielle» sont 
évaluées A 83M,000#

Le» J tali «ui d* Baston — La» Italiens «le 
Roston, Ma»»., re sont r unis vendredi au 
l aoouil Hall, dans le but do Hornier une 
société pour f éducation des Italien» pau­
vre» ot ignorant?». Un ho projioflo «lo leur 
inculquer lo respect ot l’obôissanoo aux 
loi» du pays. Avec lo temps on sc propo­
se même do leur faire abandonner la ser­
viette tl autres profession» que la “ Relie 
Italie ’ do cctlo ville choisit de preference.

Sept a n/s per»onnes nrrilèrs—Trois 
coût» étudiants et quatro oont» autres per­
sonnes ont été arrêtés A Varsovie pour 
avoir pris part A la célébration «lu ceuto- 
naire «lo fad«>ption «lo la sceondo counti- 
tution des Reloua:».

Une p miyiu —Lit scuuino dernière une 
patii«|Uo a etc dilTuilcuicnt arrêtée A l’é­
glise catholiques Sto-Maiie, do Milwaukee 
giaoe au sang-froid et à la présence d’esprit 
du pas tour, lo Rév. M. Fil». L’église était 
r« nijtlie d’eufantfi qui devaient être confir­
mé-, qunud soudain le IVu prit aux déco 
ratiooH et eu un instant l’autel lut enve- 
loj»pé par le» Il mi me».

Immédiatement les asoistanls »o préci­
pitèrent ver» le» portes cl nombre de tom 
me» et d’ciifAUts sc bouseulèrcn». ot furun. 
blessé». Lo pasteur alla chercher ui 
vaisseau rempli d’eau avec lequel il étei­
gnit le f u. Après tjuoi il réussit A rame 
ner faseistanco au câline ordinuiro.

Riusieui» personne» oot été sérieusemeo: 
blessées, mai» aueuno mortellement.

de Chauffageo

I^o pour a igné vient d'ajouter A «on comraer- 
«‘6 de c)i arbon celui «lu l*ni»do chaeffai^e.

BOI8 A LA CORDE OU A LA 
PETITE MESURE

— PRIX T R J: s HAS—
Mesure è 1*oIh vérifié par lo chef do police

M AG LOIRE BENOIT
Coin (b s Itnts La framboise ft Dessaulhs 

St-Hyacintho 13 Mai 91.—1 m A 15 C 91

Province do Quéheo )
District do St-llyacinthe f

COCU SUPERIEURE
No 122

AVIS ont par l«> présent donné qno Unmo 
> life Drolot, «In village d*Upton, dans lo dis- 
rict «I» St IfyAcinlho, époune d«- Antoine Ita- 

phaol Larocqtitr, marchand et cultivateur, «In 
mémo lieu, a, et» jour, institué une action^ n 
séfiaration «lu bionn cnntro «on dit mari.

LIJSSIER A OKNDKON 
A votât h d«i ln Dtrnandf r« afle.

St Hyacinthe, 0 M .i 1831.— 5-h.

l

iratièro première. Ou pout duc quo, 
giâec A notre compatriote, une industrie 
nouvdio était créée en l'innoc.

Dé» lorp, les allai res do M. Morin pri­
rent chaque jour une cxtenMon considéra­
ble. Ku 188fi, il quitte »a premièro in» 
lallation pour établir rue du IVteau, sur 
le» hauteur» do Montmartre, uuo usine où 
il emploie piè» «le vingt ouvrier». Cet 
étabiihfcctncnt devient lui-uiêuio in su disant, 
et nous le voyons «’installer dan» la vaste 
fabrique du faubourg Saint-Ihmis ou cin­
quante ouvriers et ouvrière» travaillent 
ban» relâche, nyaat pcino A exécuter le» 
commandes qui alHuout de toutes part».

Noua Boni mes loin eu effet dos timides 
estais du quai dcJommapcp. Aujourd'hui,
M. Moriu fabrique en tuoycuno 28 U00 
paire» do coutrelôrts-ooquillcs par jour, et 
ce n’cèt pas seulement sur le marché pari- 
»ien ou J ratais quo cet article est deman­
dé. L'établissement À. M. Moriu en oxné-1 \ V !/V Z V* u • , • . .
i- titi Wl4 ................wt!#< [y tro» touché d i la visite «rie fui ont laite.uto p: r out et par quantités couMdcrublos. 1 : , •% ’/* *, . » 1 r - * ia «unnine d micro. 1 houorab.e premierî° A Jcm-goc c«, bu.HFO, on Algtfno, en | luiniiltI0) iM. et .on eoiwjue, M.
I.jijptc, dans 1 AmiSnquo du bad, etc. li siiohyo, ainsi que des i'Jlidtations quo ces

f d,C“ COmmauJüf ,dü •{°'üüü i émioini visiteurs lui ont adressé? Nous 
paires à la lois et pour un »eul client. I . . . ^ . 4 , . * ,r Lv a ici* .. 4 . oeiuproiiou» ce aontimout ot d«> lapait dofiirÏLÎSS? M Ml'ï ï T U Tr I M- A - M. Morin cl de la part des honora-
A l*indu>trio\lVrntm(U ^ 'f*** ^ " * I blüH miuistr.*». C«« dernier», en félicitant
la Bcic américaine dite hmc fin ^ ' ÏÏ ; ° “ i
C’est une machine dont l'usage ‘est très I Zrl i i S1 T e° ! ’ x ^
délicat et très difficile. Elle a i,our but de ' \? ' d A f® 801 Cn;*at!i or6.or,eo
réduire les cuirs en peaux cxLmvcment j u VT*
minces pour les travaux de reliure, de ma- ü,emC' à 1 ar,,8i «n,^lusemont des plus
r jquiucric et des mille bibe’ots deVar “îc I ,u,l,ürU‘nts a dps P Pro 

de Parid. iü. .Morin obtint avec cct.to m i- 
cbinc do» résultats kurprenants. liost ar.

ic millimètre d’épaisseur, cc qui ncs’élait * y K • Gu csttmo A 1-0,000,000 pour femme» sont Philadelphie ot Roches-
I galions la quantité do whiskey qui sera I ter. üaus cos villes on se sort de nom-

fabriqué aux RtaU-Unis, coite année.

CANADA, 
l’rofinco «Jo Québoc,

District «lu Ht*Hyacinth** )
COUR SUPERIEURE

Ht Hyacinth») lo quat-rlèino jour do Mai mil 
huit ct'ntqimtru vingt onze

Prégsnt :
L'Honorable LOUIS TELLI ER, J. C S.

No 1219
Ki /tarte

Eélix O oil Ut, cultivateur, de ia paroi»»» 
do Sio Marie) do Monnolr, .tncqTié>H Fournier 
liniflhior, .Mario HaJoméu Koherr, épouse c<»m 
rnuno en hionn do Abraham Fournier, hour- 
HO©*», tons trois» «lo la paroisse «lo î * A nge-Oar- 
dion, dans lo district de Ht Hyacinth*, ot lo 
dit Ahraharn Fournier tant [personnellement, 
comme chef do la communauté de biens en- 
tro lui ot fia dite épouse, qn'en amant «]tio be- 
Foin ortt pour l’autorleer aux fins des présen­
te s.

Roq nérants
La Cour, sur rcquétodes Requérants de­

mandant à étie envoyés en possession défini­
tive «io» biens appartenant «\ Olivier Robert 
qui a laissé son domicile en la paroisse do 
Sto Marie do Monnoir pour aller aux Etats- 
Unis d’Amérique « t qui n’a pas reparu À son 
«lit domicile ru donno «io ses nouvelles depuis 
plus de trente ans, ordonne que pAi un avis à 
être publié deux fols en Iranvais dans le 
Courrier Je Si Jit/acini'te et deux fois en an­
glais dans le** Farmer’s Journal" doux pa­
piers nouvelles publiés k Ht 11 vacinthe dans 
le District «io Ht Hyacinthe, toute personne 
qui peut avoir quelque droit ti exercer contre 
ledit Olivier Robert ou sur les bions en 
«incHtion, soit requise d«! représenter leur ré* 
clamation devant co tribunal sous doux mois 
•\ compter do la dernière publication do cotte 
ordonnance.

(Vraie copie)
LOUIS LUSSIER

D r. C. H.
2 f.

Suspension d'une compaynie de place• 
ment — L> commissaire de» corporations 
étrangères pour l’Etat «lu 'laine a ordonne? 
à la compagnie oriontalo do plaocincut do 
cesser im nédiatoment do faire des opéra 
tionAlan» cct Etat.Lo commissaire trouve 
dos différences considérables entre l«x 
nsaortionH énoncée» par cetto corporation 
et »a position actuolfo.

Le capital autorisé était, disait-on, de 
82.000,000 dont on prétendait que Si,- 
d 00,000 avaient été souscrites, et «juo ic 
surplus était de 8102,000.

Oa a découvert que lors de son ioeorpe- 
ration quelques ccutainos de piastres seu­
lement, a/aient été payées coinmo fonds 
do capital,—suifi nmincnt pour obtenir une 
charte. La liste des oibaiers et des direc­
teurs, contient de» noms d hommes notoi­
rement ignorants du caractère de l’ontre- 
prise. Djux des nctiosuairos ont intenté 
doi poursuites pour recouvrer ce qu’ils oot 
payé sous une prétendue fausse interpré­
tation.

L’actif de la corporation csf considéré 
comme n’ayant aucuoe valeur. La com­
pagnie a été incorporée au Maine en 1S7J, 
bien que l'annonce déclare qu’elle fait des 
opérations depuis 1 J ans.

Chaussures—Los principaux centres 
américains où sc fabriquent les chaussures

DISTRICT ELECTORAL DE
BAGOT

ETAT DES DEPENSES DU CANDIDAT
K. DUPONT

ELECTION DU 5 MARS ls9l

Pour impressions et frai» «Foxpro»» . $31.50 
Pension, louage do maisons, télé­

gramme et frais de voyage............... •15.81

$77.31
Ht Liboire, 5 mal 1891.

(Sign-) P. H. PEAU REGARD,
Agent dn candidat F. Dû pont. 

F. DUPONT Candidat. 
Vrai extrait «lu compte qui m’» fctè fourni 

par l’agent du Candidat, Ht Lilsdro, 7 Mai 
1891.

J. MC R EL, 
Officier-Rapporteur.

Perry Davis’
PAIN-KILLER

Pour uflAffO lntomo et externe.
Il Afylt protTipteirent et eoula^e presque 

ï » rinatunt le« douleare le* plu* forte*

DROIT AU BUT.
flGir instantanhmhnt.

Pour CRAMPES, FRISSONS 
COLIQUES. DIARRHEE, DYS-* 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS. et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N’EGALE

LE PAIN-KILLER„
Il a un effet magique sur le Cho. 

lera du Pays et lus Douleurs des 
Intestins.
C’C*r lc MciLifuN nrMror oc Tamillc pour

BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.
En Vente partout a 2 Gc. la Bouteille.

i r >h flex*Voux de* Contrefiçou* et imitatioun.

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen’s Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N1 EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, 4.C.

A. O. T. BF.AUGTIEMIN, C R

Avocat,
IM Tl FAI No. U, RU F (MIC OU A RD

B t~TT v b ci nihe.'
Jnin 87 a o

LUSSIER k GINDRON
AVOCATS

Ane. bureau de. Te/lirr, Lussier et Gendron
11 RUE 8T DENIS, Il

St-IItaointiïk
LOUIS LUSKJEB. L. A. GKNDRON, L.L.B. 

Ht Hyacinthe 12 Janvier I 888.

Tache &. Desautels
NOTAIRES

Notaires di la Banque 'Jacques-Car lin
*5. Prôts«Pargent à^onJitionp toile?'fi'# 

Mo. 39, R7S St-DBMM
St? LÜ'lidihJ'j/J -L?lü j

-(*.*>

J« DEL. TACHE - - JOS. C.DESflUTEI
N. B,—MrDônantel» continuera tonte» U f 

affaires du Bureau <J«* M Taché en l’absence 
de co dernier.

MAISON
MÛnïREAL

POLDIE
U McCULLQCH

&

m, i I, !.. li
lift ililUm/in iii

lS<> O, Hue Sl-I )eiiis

SA IN 7 * IIY A CI N TU K

Telephone No. 71.
1 janvier 99—1 au.

(COFFIlKS- FO RTS J
Nimt 1rs mrill+urê.

ECRIVEZ A 4LF. BENN,
AnulN'lTXm UR,

298neSt.lacqaes, Montreal

H. fl. NELSON i FILS
marchandises

DK GOUT, • 
Poupeea, Jouet*, Jeux, 

Balai*, ^
ARTICLES EN BOIS, ic. 

EN GROS.
59 8 63 RUE ST. PIERREDtJ

G. BO IVI N, montrer,
Mftnnfne((irler on Gros.

COSFüBT ! BOS MAPXliE i OUZABlLi:,. !

SiMPSON, HALL. 
MILLER % CIE,

Manuftcturier*
D’Articies Plaques

r n rt€CT«*o.
Menu acturcrt >f*(-a*in,

16 et 18 Kiie PeBresoles,
MONTH* AL.

HILL A FORBES,
Io;portcteura et Mere » c’a -i*r—
BLANC-DE - PLOM B, 
Peint ores Pr^par^e*. 

V K K N I S, VE K U ^ 
B FOSSES, Etc. 

.797 rue St. uartjuts, 
MONTREAL. 

«»rdr*aper poale bt«ure i
DENTISTE.
TIîÛDEAÜ

Rue Monclor,
Porto '/olsino do M. C. Led ex
§ÉÛT DhflTlF, RS d» lot let torlet fatlt à Jer en 

Ht.Hyacinthe, 8 Mal 1834

T Inc bonne chance
Maga.dn k loner dans lo centre do la gran­

de rue da tloristani village de (Iranby, f-Q 
Pour information**s’adrefiser à

KOBE UT NI COL,
Gran by, P.Q

1m kl r> 91.

LA WEULLEURE AU MONDE.
THF COOK'S FAVORITE B£KiNfi POWDFff

Moulin* u ( uf«> «t il
Seuls Kar.uf n.f 621 k C26 ne Craig, Ucntrea'..
LfTÜTiLLEÜRES " JOHN W. SMITH. * 
SL H l.K .MARCH K. SI. BalffîBl LOCKS, MODI: il

.. ..r ■, , FABRICANT l»Vfl
^IlLTLI«TÏÏ^T4| Mouliné -n- Jltittre,

AiiAk é mX^ .Moulu- a Scw Clrcu » •et Goilemiirria. 
IiPTl^rx do Voliurra.

et merrhai d do
W«>l I iSH A RI «et»l luuruinerta arat<»:.-' < 

Demanaci un rataU-Kti»

TT-
L. 0. GR0THE A CIE.

Montreal.

MALADIES DES ENFANTS

DE

UHTIMCR 90 RUE MCGILL, MONTREAL- l flfla-l«f f>rlV'»r potir i* 1 !•?#• illuat d»*a r>- t

A. fiortean & Frere
Mc.rc-hr.tuLi île

EGIS de SCIAGE

RAIFORT IODE
DE

G RIM AU LT & CIE.
Pharmaciens a Paris.

Depuis vingt-cinq années ce me­
dicament donne les résultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l'Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor­
butique.

11 « «d Bonverain contre rEpgorcremr-nfc 
et riufianimatioii «b h GlandeH un Cou, 
lc x « tournu s t*t. 1» >i divers » Kruptb ns du 
la P» nn, de lai Têlo «*t du Visage. H ex­
cite 1 Appétit, tonifie les Tissu», combat 
lai l\ikur et la MoIIcbso dc« Chair» et 
rend enfanta bnr Vigueur et lenr 
Gaiete naîun'bs. ( hst un admirahlo 
im-dioanunt contre 1» ««’routeado I.ait, 
et tiu excellent Dépuratif. )

lom * utfi l-i 1! irua..iuv ÜesiLM.Ljtun,Sou» X C»>., MoIllKul.

rîü? SANGUIN ET,

dr* pr
"ROLLAND 4 frepZ
JmpnrUtenr* <1« Fonm t pour M«ublirr**t Uoure « 

*1 Anufactuntr* d*
Moteltui dn Lain* *r *n 

Crin. Litf il R^Morü 
(Hprîrg

©n Aci«*r r r 
HofaBi Sofa «I») >alun, Cauam*. •(«.*4* et U4 },

KitrSl J.iCQU** *

Pif ‘405 et ORGUES.
/<. & S. NORDHtIIMER,

.IJ kJS ST. JACQUES, MONTREAL. 
I*r!x terme* concern»hlr* iitmif*»* r- rhum

J.W.PSTEnSONiCIE
Sfaiiufarturacr* o*

r» A P I E R H
& llfttir et k Couvrir. 
Felt Goudronnée, 

PACA 1 > }-; H 
RT PoDlUfITUSIM. 

PLCUIIAGO *t AariULTB.

47 ras N:irr37. Maitreal.

Le Meilleur

COTON *n BOBINE
CLfiPPERTOH.

-FILS EN TOILE-
KNOX.

AitjuilleiM a Coût tri

MILWARD.

ALFRED EAVES,
tr.TH /lu* .Votre Dame, MOXTMC ( I,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
KX GROS.

VIEUX METAUX
Chiffons, Ob, Vieux Caoutchouc, Cnn, etc.

p'"‘p^;p.r I. H. WALSEL15 n s Ceamoa, mnaa

MILLER; BROS. A TOMS.
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS.

ETABLIS EN 1060.
110 A 1RVK KIJiO, MO STR EAU

N. C. MATHIEU, N. P.
Prop, du Greffe de Chs, Têtu, N. P

LAURENCEVILLE Ouo.

DISTïllOT ELECTORAL DS
BAGOT

ELECTION UU 5 MACS 1801

LT AT DES DEPENSES DU CANDIDAT
JOS. 1TLON

Pour charretier» et pension................... $1^.00
i4 Liflto électorale............................. 10.00

Depensos pcrsonnellea du can­
didat................................................ 110.00

What! Never!

il

SLG3.00
(Hignô) ROB. DF8CUENES,

Agent du Candidat Jim. Pilou,
“ JOi PILON, Candidat.

Vrai* extrait du compte qui m’a ôté fourni. 
Ht U boire, 7 Mal 1891.

J. MOREL,
Officier-Rapporteur.

Encore
Dyes

5C.

Equal to any Package Dve in the Market. 
Jnst the thing for Home Dying

„ COLORS
BRIGHT AND FAST

Send for Sample Card to J.S. ROBERTSON 
A CO , Manufacturera Montreal 

321 4 a

SAMDEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rue St Antoine, Place du March/

Fioriês Prisions, is
Et Liaueurs

Ferronneiic et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures
archandises Sèches £ 

et Nouveauté W
Grand assortimant do

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON.^

en cuir pour engins
SAMUEL BOURGES

6 89 1 an
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^- SELF-ACTING >

Bewaro of Imitations. . A _«fflgsiH,j/MgSL

Insist upon having the HARTSHORN.
SOLO BY ALL DCALCRB.

Factory, Toronto, Ont.
3 Mara 3..—1 an

été élevé ù $7,000 par la îég'alaturo d’On-
ario.

Promotion du sucre—M. Desjardins, dé* 
putè d’IIochelsga, fait d<n instance.* au­
près du gouvei lemoht fèiôral pour renga­
ger X adopter don mesure» do pr< teoiion à 
l’égard do l’industrie du sucre do bette­
rave si les changements sou laits dans les 
droits sur les sucres. Cecnmo preuve du 
succès qu’obtiendrait l’industrie bottom* 
vièro, si elle était intelligemment protégée. 
M. ]>esjardins a démontré que le sucre de 
betterave importé d’Europe sc vend au 
n èuii pi ix que le t-ucro canadien iplliué.

INFORMATIONS

l nr Itonnc m sire. — L\ chambre dos re- 
présentauts du Maesach usotts vient de 
voter une loi fixant X 125 piods la hauteur 

fïi fTH f\C< HTT T/VI m ,au maximum des maisons ou édifices danstld Oïl vJk5 U U J (J U K ! villes i'Etar.
I)ècès—Nous regrettons d'apprendre la 

mort do M. Joseph Ouellette, avocat de 
Sandvr ch. Il est décédé X l'age do 45 
*ne le 7 mai et les funérailles ont eu lieu 
samedi dernier.

Le défunt est io frère de M.lo Chanoine 
Ouelletto, supérieur du Séminaire do Sr- 
Hyacinthc, auqncl nous offrons ainsi qa'A 
la famille cos condoléances.

J'trtonncl—Monsieur M. Frey a cessé, 
la semaine dernière, do faire partie do la 
réduction du Courrier. Homme intelli­
gent, à principes solides, nous l’avons vu 
avec peine quitter nos bureaux.

Nous lui souhaitons dans la carrière 
qu’il embrassera le succès que méritent sa 
respectabilité et son talent.

]ya tronc g^— On cous informe quo M. 
J. B. V 70n, do St Hyaointho, vient d’être 
nommé par le gouvernement de Québec, 
surintendant des travaux destinés à dessé­
cher la savane de St-Dominique, près de 
oette ville. Ce monsieur passe pour un 
des chefs libéraux les plus intelligents de 
cette ville, et le gouvernement a sans doute 
voulu, tout en récompensant son zèle, uti­
liser scs talents et ses connaissances en 
dessèchement. Nos felicitations.

Peinture—On est à peinturer à neuf, en 
rouge, la c ôture en fer vis à-vin le palais 
épiscopal et la cathédrale.

Lnqvètcs— H. R. Blanchard, coroner du 
distriot de St-Hyacinthe, - a tenu à Sc- 
Simon, le 11 mai,une enquête sur le corps 
de Eva Barbeau, âgée de 3 ans et 0 mois, 
disparue le 17 avril dernier, dans la ville 
do St-Hyacinthf, et trouvée noyée diman­
che, dans la rivière Yama.*ka,cn la parois­
se de St-Barnabé. Verdict des jurés :
*' Trouvée noyée.’’

Le même a aussi tenu à Notre- Damo do 
St-Hyacinthe, le 9 mai, une enquête 
sur le corps de Kdesso Blanchette, vcuvj 
de feu Olivier Martel, âgée do 67 ans, 
morte subitement la veille.

Verdict des juré»: Morte do maladie 
do cœur.

Jionus—1/assemblée convoquée pour sa­
medi dernier, afin de considérer le Règle­
ment accordant un bonus de §62,000, a eu 
lieu dans la salie de l’hôtel de ville. Per­
sonne r’ayant fait objection, le bonus en 
question a été voté par les électeurs pré­
sents, conseillés et conseillers. D’après 
l’expression d’un conseiller de ville, au 
sortir de la réunion, il s’agit maintenant 
de savoir si MM. les Belges consentiront 
à venir s’établir ici.

Conseil—Il n’y a pas eu de réunion du 
conseil de ville vendredi dernier, faute de 
quorum.

Biurrt—M. Misael Archambault, fa­
bricant de beurre et fromages, de Notre- 
Dame, a corr.ru cncé cette semaine la dis­
tribution à domicile. Comme d’habitude, 
toutes les précautions sont prises pour une 
livraison convenable aux pratiques, du 
beurre, de la crème, etc.

Fromager—Le fils de M. Joseph Li- 
france, de Wickham Ouest, a obtenu un 
diplôme de première classe comme froma­
ger à la fabrique-école de St-lingue».Nous 
souhaitons succès à ce jeune fabricant.

En visite—M. Joseph» Lafrancc, maire 
de Wickham Ouest, était en cette ville 
samedi dernier.

Nouveaux arrangements—Le maître gé­
néral des p06tes a reçu avis que la Cotn-

fmgnie Allan et la Dominion ont accepté 
es cocditiooa qui leur avaient été faiics 

pour le transport des malles de Québec à 
Liverpool. Le refus, par ces compagnies, 
d’accéder aux conditions actuelles doit 
être attribué à un malentendu. Le vapeur 
qui commencera 1j service en vertu des 
nouveaux arrangements, éora le Vancou­
ver de la ligne Dominion.

Primes—De 1 SCO à 1690 inclue les 
compagnies d’assurance sur le feu faisant 
affaires en Canada ont reçu pour primes 
$85,843,628 ; le montant de leurs polices 
s’est élevé à «8 941,952,831 ; le chiffre des 
sinistres payés a été de $594816,223.

Le condamné Larocque—Narcisse La­
rocque, détenu à la prison en attendant 
ton exécution, qui doit avoir lieu le 4 juin

Îrochain, fai. preuve d’un grand courage.
1 mange avec appétit et dort bien. M. 

l’abbé Bérubé lui rend visite tous les jours 
et lui donne les consolations dont il a be­
soin.

Larocque ne fait ni aveu, ni négation 
du crime et il dit que le juge lui a accordé 
un procès équitable. Quoiqu’il contredise 
certaines parties de la preuve, il évite de 
parler directement de son crime.

Refus d'un salaire—A la législature 
d’Ontario, le Procureur-général a refusé 
l’augmentation du salaire qu'on lui avait 
voté unanimement.

M. Meredith, chef de l’opposition, à qui 
on avait voté la somme do $-00 a aussi 
refufé sous le prétexte que c’était incons­
titutionnel. Il s'est déslaré toutefois en 
faveur de l'augmentation du salaire des dé­
putés.

Le traitement de l'fîon. M. Mowafc *

Pu (he/ de, jwlice
Il n’y a pas une corporation plus exp >• 

sée à souffrir des intempéries quo la pu ;o».. 
Mais comme exemple delà manière avec 
laquelle ils se sont débarrassés de leurs 
maladies, on cite co qui suit : Green Is­
land, N. Y., E. U. A., 11 février 1889 : 
Je soutirais de névralgies dans la tète, 
mais j’éprouvai un soulagement instanta­
né après une seule application d’FIuile de 
Saint-Jacob, qui m’a guéri. E. P. Bellin­
ger, chef de police. ”

Grand avantage—P joies do cui­
sine à veudre. Ces poêles ont été achetés 
à 43ots dans la S. Profitez do celte ocoa- 

| sion et allez chez
Raymond & Frere.

Aux Fromagers— 1 .es fromagers trou­
veront tout co qu’il faut pour leurs fourni­
tures de fromageries et à des prix défiant 
la compétition chez Brousscau et Bergeron, 

2 av. 91 2m

1 >04*/»

K n cette ville, le 3 du courant, Mario Exi­
lia, Agée de 5 ans et 9 mois. Lo 8 dti mémo 
mois, Joseph-Alphonse, Agé do 20 mois, tous 
deux enfants de M. Rémi Tctreauît, cordon, 
nier.

Nos condoléances »\ la famille éplorée.
Les journaux sont prié*, de reproduire.

A ?t-Dominique, Bagot, le 5 courant, e«t 
décodé à l'Age de 5 ans et 5 mois. Arthur- 
Aloxacdre Nadeau, fils du Dr A NtuLau. 
L'enteirement a eu lieu le 7 courant.

L1 H on, C, Edwards Lester
r

Ancien Consul des Etats-Unis 
d’Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit co qui suit:

New-York, le 1er \oflt lfW>, J 
122 E. 27tli st. j

Au Dr. J C A y kh & (’<»., Lowodl, Mass.,
Messieurs: l n sentiment «le grati­

tude »*t le désir do rendre service au 
public m’engagent A faire l’exposé des 
faits suivants :

Ma carrière au collège, New-Il iven, 
fur interrompue parmi rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, rpn-, 
pendant dix ans j’ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve L’Hémor­
ragie des passages bronchiques était lo 
résultat de presque chaque effort, nou­
veau pour expectorer. Pendant des 
années j’ai été entre les mains dos plus 
habiles pr aticiens sans que cela servît 
A rien. Enfin j’onteiulis parler du

Pectoral-Cerise d’Ayer,
Dont je fis usage ( modérément et pe­
tites daises) au premier retour de rhume 
on d© mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus soulagé. 
Ceci se passait, il y a 2.r» ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes do climats, je n’ai jamais, 
jusqu'à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la gorge, ou des 
poumons, qui aient résisté au Pectoral- 
Cerise d’Ayer dans les 21 heures. Il 
va sans dire que je n'ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
Ann grand nombre do personnes; dans 
les cas aigus d'intlammation nulmo- 
naire, r«*ls que le croup et la diplithérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grAce s ses effets. Je recommande son 
usage en légères «loses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in­
dications, c’est un

Bienfait Sans Prix
Dans n'importe quelle maison. .T’en 
parle avec enthousiasme parce que j’en 
ai reçu les bénéfices. J'ai connu beau­
coup de cas apparemment «tus bron­
chites et toux, avec perte «le la v «ix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par­
faitement guéris par cette médecine. A 
vous fidèlement,

C. EDWAP.DS LESTER.

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J. C. A ver & Co.. Lowell, 
Mass.. to.'its-I'nis. Vendu par tousles Phar­
maciens et Marchands do Médecin**.

LA C NSOMPTION nUfitUlv 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu 

d’un missionnaire dos Indes Orientales la 
Jbrmulo d’uo remède simple et végétai 
pour la guérison rapide et permanente de 
la Consomption, la Bronchi to. lo Catar­
rhe, l’Atthmo ft toutes les Àff.ctioos des 
Pointu nh et do le. Gurg i, et qui guérit ra­
dicalement la Déb lité Nerveuse et toutes 
les Maladies N or reuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables elf t« curatifs 
dans des milliers do cas, trouve que o’est 
son devoir de le faire connaître aux mala 
des. Poussé par lo désir de sou ager les 
souffrances de l’humanité j’enverrai gratis 
il ceux qui le désirent, cotte rcontc en Al­
lemand, Français ou anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l’employer. En­
voyer par la poste un timbre ef votre 
adresse. Mentionner cejornal.

W. A. Novas, 820 Powers' Block, Ro
* hr * t r, iV! V.

1 au- A 21 3-’92.

* Lea h • neurs do Peslomao, le Sait 
K lieu m, et outes les maladies du sang 
«ont radie;» ment guéries par la Sals«pa 
rcille d’Ay r.

LES TO IUT It a.S CORPORELLES — Une 
cru me qui a longtemps souffert du Beau 
Mal nous écrit : “Uue de mes amies me 
conseilla d’essayer le “ Régulateur de la 
sauté de la Femme ’ du Dr J. Larivière 
do Man ville, II. L, et après en avoir pris 
une bouteille sans beaucoup de succès, 
j’étais décidée de ne plus continuer. .Mon 
amie me conseilla de persévérer et avant 
d’en avoir pris trois bouteilles je commen­
çai à ressentir un grand soulagement. «Je 
continuai à en faire usage et aujourd’hui 
je suis complètement guéiie. Ce remède 
est le véritable ami de la femme.’’ A 
vendre chez la plupart des pharmaciens 
ainsi (pie mes “ Female Porous Piasters" 
[les seuls cuip êtres recommandées par les 
meilleurs médecins] qno j’envoie ausri par 
la malic sur réception de 25 cents en tim­
bres de poste. Adressez: Dr J. Larivière, 
Manville, R. I.

Evans X Sons,
Agents généraux pour le C inada.

Si votre sang est vicié, purifiez io sans 
délai en vous servant de la Salsepareille 
d Aycr. Remède t*fir et efficace.

AVIS Àl X MERE— Le Sirop Gai. 
a a xt dl Maie Winslow devrait Cou j ou 
dtré employé quand Ioh enfants font leu 
lents. Il soulage immédiatement lesson 
francos de och pauvres petits, produisan 
un sommeil naturel, paisible en faisan 
disparaître la douleur, et les jeun»» ché 
ru bins s’éveillent, aussi “ brillants et fraie 
qu’un bouton de rose ”, Ce sirop est 
très-agréable au goût. Il apaise Tentant., 
amollit ses gencives, enlève toute douleur 
fait disparaître les souffrances intestinales 
<jn réglant la digestion. e*t le meilleur 
emodo oonuu contre la diarrhée, .«oit qu’ci 

«o provienne de la dentition ou (tfaut.ros 
causes. Vingt cinq oontn la bojitcillc. 
Ayez confiance et demandes “ L«j sirop 
‘aimant de Mme Winsiow ’ ut ne fprcn« i 
laouneautre préparation.—2-91

SUS
<8»

m

£

fitrn neraiiÊui wttu«i
Que personne n’oublie que les presses que nous vendons le plus bas prix 

sont encore supérieures aux meilleurs articles du même genre offerts au pri­
me par d autres inventeurs. Le foin est préparé de telle sorte au moyen 

de nos presse qu’on peut en mettre de 1.1 à 20 tonnes dans un char et le 
dressage se t.iit à raison d’une tonne à l'heure.

NOUS MANUFACTURONS ÉGALEMENT DES

o >j r. i rvw v matt iîk

1 - •

rrr — r—r*-

Spécialité
TrnU«*Nient lu * Imnoro et «lu Cancor, nans 

opération par h»
Du P. II. BhUNIEIi,

St-Plo, i bigot.
7 10—Cm

Jacques Fournier
HUISSIER,

MAGENTA Anao-Cardion «°, o

üSTouvcilo I îoutiQue.

Maison a vendre
Excellente maison, A vendus en ville, dans 

I© quartier No 5. Leux beaux lo^meutd 
avec cour spa« iense. Condition.* très faciles.

S'adresser pour plus amples iniV.niatioDS 
an bureau «lu Courrier,

20 novembre 20—oc

ï Moin
Et poseur d'appareils de chauf­

fage, D* ÉCLAT R AGE,
I >«• Bniiis.

Cabinets d'aisance, F tiers, ( Sinks) etc., 
il tprès les systèmes les plus perfectionnés.

TOUJOURS EN MAI N3 :

TUYAUX DE GRES,
Agrès de fromagerie,

tjr puits .Artésiens, tunau, pnmgf, balDe,
D(ï (ouïes sorlen.

1*28) Ruo Cascade
17 *3 !>0 la

Guérit d'une manière permanent.» toutes les 
maladies du système nerveux, soit violente 

, ou chronique de l'un ou l’autre sete. Il ré­
pare les fare©» perdues ou allot fies. Rend 
vigoureux »eux qui sont faibles. Un paquet 
complet, $1.00; six pour $5 00 [avec livre], 
expédié sc«*llô avec garantie. Adresse, Dr G, 
F ADDAM.No. S 701, Colt agi G rare Ave., 
CHICAGO, III,

3 12 90—la.

TEINTURE DOREE
Inventée par

MABLE ROBÏDODX
POUR LA QÜKRISÛN

Cors et Oignons pour hommos
— AUSSI—

Pour la guérison des courbes, cors 
et écarts des chevaux.

S'adresser è l'irventmir,
AM ABLE UOBIDUUX, 

la à 7 91. lloxiou-Falls, P. <j.

Seule Ligne Directe
POUR LA FRANCE

Co mpa& aie G entra it / ran sa fia n tique

BNTU2 NBW-YOUK «T LK (AVÎIS

PIERRE EMILE ROY
Si-]PIE. F5a^ot

MAGASIN GENERAL DE MARCHAN- 
DLSE.S SECHES, FERRO N N ERI ES, QUI N 
CAI LL KHI KS, EPICER! Ea,et tou c* espèces 
•le GROCERIES et PROVISIONS

Propriétaire des moulins &

Scie, a Farine et a Carder la
Laine, de

Kmdevil lo» I
M PU* Ragot Itiflit*t 18»

A LOUER
MftgAhin et logement, rue Casca ks. Cost 

une excellente placeJpour un magasin de fer­
ronneries, vitres, peintures etc , vu q fou ne 
peut te procurer aucune des machineries de 
cotte ligne, dans le qnnrtler, il faut, ou mon­
ter, la eête au delà de Paqnednc, ou descendre 
en bas du marché contre. Pas «le loyer d'ici 
au ltr mai.

S’adresser au
Dit ST GERMAIN

13 4 91 lui

TERRE A VENDRE
Une terre de la contenance de 400 acre s «n 

superficie dont 150 acres en excellent état de 
en 1 ture et 250 acres bien boisés, avec aaisi 
une bonne maisen, granges, hangar etc.. Si­
tuée à un mille et dard du florissant village 
de Granby, cette terre offre de très-grands 
avantages vu la proximité du collège, da cou­
vent et de l'église. Il y a tout près un boa 
moulin à scie, et le chemin de fer prvsse à 
quelques pas seulement de cette magnifique 
propriété.

Termes et conditions des plus faciles.
S’adresser à

JAMES O. BOEDER, 
sur les lieux.

On à Mess. DOZOIS k JL’ECUYER,
Notaires.

Au bureau de poste,
6s à 9 5 91

lin y i • * ^ i a n U
.... ülknbiol-î&i

l DE DUSART.
7 .1 LACfO-r2C:PHATF.de CHAQX. j
►

M : .nrlo-p:-. î-, ’,«./«• ’ ’ î continu
g «i. « u* sirop r r le vin de

DUSART * t-t L p vis • :*nt d« s re- j
pm »t«’Ul

Il raff« nuit «‘t r« drr *-'o h s es des'en- 
C-.ntfl rachitiques, r< n*l 1.* vigueur et 

g i ... : •t îvm-
y plmtiqucs, « t i\ eer.:; qui * ut fatigues
8 par une muV si. «'.'(■ v- i *■ • •
3 Les Femmes Iïna tes. q«u prennent

le VIN OU L - blRCP DE DU- 
H C'i • . >* « • ! 1* ur «-t \t wtiM f:i-{•U o ^ • 1 i . ,K ti^ue * irjisv r: - tie nt *, et *?on:u Ut le

4 j l ilcS CnfulUA ])ltW VipillTctlX,
^ T..' /. et'}-P* *. •• finit-de t \mrr «-nrîrhit

U fnat ic*e*L la L nh« u«. t !< s muiiuiies 
k3 ,io rui viumtc. Pl . ;««u inlîiv nce, la tva­
" titiun .« • f it ; ‘ J ' • et c • u dus.

LE VIN ET LE SIF.OP DE 
DUSART n vaillent H.pp t.t ft 1« s 
ferres «l« fi Corre'- rrr *ts, et.cenni i nmt l 
«innH tous 1« fi cas do Fatigue ou U' F j tiw- 
ni eut du corps htnv.ain. > J )

»5hns ;ipht «sa* tifrtqs* nehm;r
D«uh i >4t>‘ i PSuniucict. «lu* 4!.«T. . -''tli.yidM,

So- . .V Ci*., MontrcmL

Les vapeurs de cotte Compagnie, qui sont 
d'une irrancte vitesse, partiront U>ns les Sa­
medis «1«* New«Vork. pour h* Havre «le la jetée 
No i «le la Rivière du Nord, au pîod «le la ru«* 
Morton

Les Billets seiont vendus à 31 Hya^.ntbe 
nu Havre ou à Paris y compris « h -mini »Io f«t 
ou autrement, au gro «les voyageurs.

Pour i u form ut i«» us ou Bilhda «le pas *»ge ce 
le transport «les marchandées.

J*'n«ireHHer à
M. A. CONNKLL, 

No 49 Rue Giroutird, ya«:;uth*. 
15 oct 18o9 —lau

Simples et doubles

Machines pour scier les billots, tables pour scies rondes, etc., ainsi que des 
agrès complets pour scieries, planeurs, embouveteurs, machines pour fabri­
que de portes, châssis, etc. Engins rie toutes dimensions avec on sans 
bouilloires. ^"Demandez nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
mentionnant l’article dont vous avez besoin.

1 our avoir un prix spécial et des conditions faciles, adressez-vous à

0. CIialiLiix & Fils, St-Hyacinthe.

M. Fournlor se chargera do toutos signlfl 
et tlnns, «nîhIoh,collections qu'on vomira bum 
lui coi l’or.

mm
Moublior ot Bourrour

32 et 38,—Rue Cascades,—32 et 33

ST-HYACINiTHE
(Ancienne place doaJ. N. Cndotfe)

•f *f*

M. Bnrquo ayant a botô lu H.k k !«• M. Ca 
dotto à bon marché ont on « nu do voudra 2 » 
pour cent muiD.eur marché qu'aill-urs. Il of­
fre en vente, Lots de «alon, Sots do cha nar» 
fiiiioboardfi, Barouur, (Jhaistni, cto.

Ilrio chargera austl «le U ut»- rôpniatlons 
dann Ioh mouhloH <;t il a au«H* uno boutlquo 
pour confoctionuor les meublt \

Ouvnvge à la main garanti. (I 0 pèro par 
ses arliclos do prouiiéro qualité, so ûiro uue 
pratique.

Venus volrot vous «erea satisfait.
J. t W

Marchandises Sèches

N. G. Leduc & Cie
100 Rue Oaecades

Place du Marche, St-ffyacmth
Patron»' gratin à touto p^r* muo qui achè* 

tora uno robe.
M. Lèdoc tient t >uj »u^ co nmj par Io pa*<.

■é <!»»*» ét'itf'S \ r«ib«)ii, à i.*« prix oxcoptioitnel* 
lemont avantag«»nx

Soies, Velours, Pituhoa, Dontelid*, 
Broderies, Ruban*, Chapeaux, 

Plumes, etc-,
Hoh tweeds canadien*», Anglais ot Ecossais, 

pour babilUunont d'hom ujs «léfiont toute 
compétition.

Qo 20 a 26 cts meilleur marche
St-Hyacinthe, 2 Novembre 90. — ian.

M. G. H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

Donne avis au public «i«» St-Hyacinthe e 
des enviroi s, «}u'il a déménagé ot transpoité 
ne 1 bureau No 13. rue st-iIMON et qu'il se 
chargera «le soigner tous les animaux, tels 
quo chevaux, vaches, chiens moutons, eto.

Mr A des prix modérés

Ce monsieur a éto gra»lué à l'Keolo de 
élé«l«‘clne V uteri nuire française, de Montreal 
affiliée à l'Université Lavai 

8t llyaoiutlie.fi Avril 1*90-

IL N. BURNIER Electrique

11 2 90—lan

Apprentis demandes
Deux jeunes hommes de 15 à 

16 ans trouveront de l'emploi 
comme apprentis typographes en 
s’adressant à ce bureau

Â Sacrifice!
Meubles neufs et ménages 

de seconde main
A VKINDICK

Noreau & sicotte
Matelas de $2 à $»f. Springs hod du .-f>; A > ;

C«*ncheiteB de 51 U ^2.r>, Sideboards <1«< fia
540. Sets «i»» chambre «l«« >10 on montant, 
Cliaiaes «lo 10 à $3, Fournaises d»* 50 à
$ 15, l'oôle à fourneau et ù cookery «lo $1 A 
$25, etc.

Donc tous ceux q îi out b<*soin «lu oienblet 
■«ur nmiaon feront bion [d’aller leur roudro 
uno visite, nous achetons et m'hungeons tou­
jours les meubles do seconde main pour dos 
neufs, nous f.ibii«(uonM aussijtout espè-o d'ou- 
vinge sur commaude ainsi que le bourrage 

de toute form»».
Nous faisons une spécialité sur la fahrica 

ti\ n di s liduux persienne qui sont «l’un genre 
tout « t.iit nouveau j liaintercepte Ii*h myoOHdo 
oleil nu.fi eu cimiuuer 1 i lumière,ces ri la îx 
son» faits en bois fort e». d'une dim e sans li­
u lte.

Nous attirons aussi l'attention du public 
pour tous ceux «pii ont der. rideaux posés au 
moyeu d'uineaux et de polies nous iui«*ptons 
on syNtètuo après chacun «le ces polies qui 
servent A ouvrir et refermer l«>s rideaux au 
moyen d’un sont cordon patenté.

Qu'on aille lour taire uno visite au

59L Rue Mondor.
HOTFL VALCOUR1
Proprietaire, M. X. FONTAINE

Ce Monsieur informe le public qu’il tient 
un hotel de première classe sous tous les 
rapports. Les amuttura do chevaux trou 
teurs trouveront lé an excellent rond. La 
salubrité de l’umlroi: engage chaque année 
bon nombre do personnes «les villes à venir y 
passer la belle saison. A tous, M. Fontaine 
promet'le plus grand confort.

Kly 16 Sept. 1890—16 Olap.

J. H. TESSIER
Ingénu ur Civil et Arpenteur Provincia

AOTON-VALE
Sera à St-HYACINTHfi tous les SAMEDIS 

au bureau de 41 Lussier et Gendrou. ”
29, 4. 6 mp.

r x » %

-A.vL-< DabHc
K»-1 par b* présent donné quo M. Armand 

Plot, Horloger, d« > t-Hyacinthe, n'est porté 
adjudmatairo des dettes «1«» livres de Joseph 
Ménard, ci-de\ant cHros»>ler «le Da paroisse «b» 
St-LMe, dans !«• district do St-Hyacinthe, Anne 
vont.* judiciaire faite d'icclles,sur autorisation 
«i«* l’Hon. Louis Tuilier, Juge «!«' la Cour Su . 
péri euro, pour !«• district do St-Hyaclntlie, et 
après les avis voulus,en la dite paroisse de 
St-Pie le dix avril 1891. par l. C. Dosante lu, 
curateur è la faillite «lu «lit Joseph Menant 
dans une «’anse ou N«m'* Raymond «doit requé­
rant cession et l«» «lit Ménard, cédant, No 76 
Cour Supérieure, St. Hyacinthe.

En conséquence, les personnes mention­
nées aux dits livres, sont priée?* de payer 
leur rompt»» au dit acquereur sou»* huit jours.

St-Hyacinthe, Il av il t PO !.
UllS E OAGNOK,

Avocat.
M 4 2s

TH
»«c»uil THI» •»*

D. M. F «mm v St Co*_ 
Illustrated, Detcriptive -n«i Pncr.l
Seed Annual
Kv 1801 vrill ;.r mailrd FREE 

|t«> j 11 applicants, and «<> season's, 
[ ■' ts forrtrr than over.

E«rrrv perron u%ii»g il.trden, 
h la-ve*- vr Field Sfftit, 

should «rnd for it. A.Mre&s 
D. M FERRY «SL CO. 

WINDSOR ONT.
Largut Sreditnrt» m ihe u >r!ri

n i ai 3-iu

w à
orna d*s iDurt

William* & St Casimir
si YACINTHK.

va 1 rvaOTOBiiiis on
Portes, Chassis, Jalousies,

Moulures de toutes sortes etc.
Aussi; Découpage et tournage exécutés 

e pluh court «lélai.
Un ‘planeur,’ombouvotour -Hun séchoir or 

ont été ajoutes \ rétablissement aflnde donn a 
ntlére satisfaction du public 
Nous achetons et vendons toutes espèces 19 

Dois bruts ot préparés aux conditions les plut 
* vaut agon h os.

On ^’emploie «pue dnMU ev pT^Tl |^r#. q â
l i to

MARCHAND TAILLEUR
SO — I { ne Cuse:i(lo.

rV -\ ' tÇ't'* - C H >

M BERNARD a l’honneur d'informer ses 
pratiques et le public ( u général qu'il a trans­
porté son magasin et sa boutique l’an­
cienne place «j«« feu Al xis Dion, ««n face do 
la banque «le St-Hyacinth *.

On y trouvera 1« h r WEEDS les plus nou­
veaux pour

HUM.VIES, JEUNES GENS
ET ENFANTS,

AU PLUS BAS PRIX

Coups Elepnte et
Dans les derniers Gouts.

1 ■
M Bernard est convaincu que, lorsqu’il 

personne entrera elles lui elle ne pourra t 
sortir s a., s avoir acheté, on voyant son n 

, gnitique Assortiment et la modicité de i 
prix.

Une visite est respectueusement solli 
1 tée.

LEANDRE BERNARI
27 janvier 91 — l-au

PISO'S CURE FOR
Le Meilleur Remède pour la toux
Kn ri«nt«*J»nt PharniaoiMi.
CONSUMPTION

9 90— l a
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M ! AflIETfiDRS IIS FEMES
Notip onverrons gratuitement k o'import© 

quelle adrefl*e notre nouveau livre 11 Vermont 
uttK'k firme” avec description do nos 190 
fermes à vendre. En royc^-nous seulement 
tolre nil rca se.

F. J. BAILKV A CO.,
Real estate stents,

JJllATTl-KMOHO, Vî
23 4 1*1 — 38

• r i

SESfi h
CH KM IN dk FER du G HAN D-T IIONC

I* K MONTHS A f. A L r.8T
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91
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u
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A.M
Moutrrful......... H 00
Ht Lambert....8 ,‘10 
f 1011JD11 • • * •
Ht. Hilaire........5 02
Hto Madcloice.i) 1 3 
Ht 31 Y&oiutho .!» 1H
«Sto. KohsIIo ............
tiriUnnift Mill».» 42 
Ht. Liboiro....... 0 IV
(Jptoo................0 55
Àoton.................1001 ;
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CHEMIN DE FER
LE

Ces tinlns laliRtMit St-Hyacinthe comme 
suit :

B.DO A.M. TrnluKt props venant do So* 
©1, l.Ruminomlvillo et Mi (OiillHUmc arrivant

Montréal Jonction, A ll.lft, A. M., fai. 
'•ut connection A WcsUhnmlmm j»our Stan- 
•rldgo Miirleville et Ion trniiiH d« Jours pour 
toston, S’prlngflold et tous Ion indroitH de 

v u nouyolle Angleterre.
4.19 P. M. l ’raln Expions venant de 

Druiiimondvillo, Horel et SUUuilmunie, 
arrivant A Farnliam i\ G. '>o 1*. M., faisant 
connection avec tous Ion trains pour lh*ton, 
Springticld ot tous lus endroits do la Nou* 
relie Angleterre. Aussi pout Montréal, St 
J eau et Stanhridge

G.35 P. M.-rl ’relu Express venant 
de Montréal, laissant A 3.40, faisant con­
nection à Fainham avec les trains venant de 
ttoston, Stanbridgo et Marievillo, arrivant ù 
4orol k 8.25 p. m.
(0.05 A.M.-7 Vains Express* Tenant de 
ftanbndtfu, Waterloo et NcWpoit, taisant 
jouuection A Farnham avec les trains de 
JprinKtlold, floston et tous les endrorts de la 
Vouvolle^Auglotorre. an liant ù 8orel A 1 hr 
r* M

* T. A. MaoKLNNON,
(3dr, Général.

CHEMIN DE FEK DE D11UMM0ND

Pour Pour
FEst l’Ouest

St-IIyacinthc.......5.00 P.M. 10.10 A.M.
3te-Kosaüo.............5.05 10.00
Sto-llélènc..............5.28 9.30
Danoan ................ 5.42 0.15
St-Gcrmain............5 55 9.00
Drummond ville... 0.20 8.45
St-Cyrillo..............G.33 8.25
Carmel.................. G.42 8.1»
Blakc...................... G.50 83*5
Mitchell...............G.55 8.00
St-Leonard.» ..MM 7.15 7.40
8te>Mooiqao....... 7.35 7.lis
Nicolet...................  8.00 7.00

Leu tr»io8 marchout tous les jours, lo 
dimanohe ezceoté.

Vf u. Mitchell,
Gérant
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GUÉRIT:

RHUMATISME
nevralrie.Sciatidue. Lumbago. 
Douleur OorsaieTicDouioureux 
MAL deTETE.MALdeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures, 

Entorses.Foulures, 
Contusions. Brûlures etc
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Emulsion
d’Huilo do

FoiciicMorne
ET LES

llypoptiospliites de Chaux et de Soude
Aucune autre Emulsion ne 

sc prend aussi facilement.
Elle 11c se séparé pas et ne 

se gate pas.
Elle est toujours douce 

connue la creme.
L'Estomac le plus délicat 

peut la garder.
ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu­
leuses et Consumantes. 

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit.

La Prostration Men­
tale et Ncrveusci

V

La Débilité Generale, &c.

Mcficz-vou3 do toute imitation. 
Demandez l'Emulsion **0 & L.” 
et refusez toutes les autres. ~ 

PRIX 60C. ET $t LA nOUTEILLC.
» ifc « ■ ■■ ----------------— — '

G» ronuMe «le 1*»ho j»our lo caixrrbo 
e«t l«' tn*-ilU'ur I** |ihi4 iurré»bl* A

ihftiUr»*nilrt*. rt le muillenr mure

Kn Vrai# Imi lrtph«rrrac**n*, earedit 
K^rvukl Ktoi|«.lJ*tu* c.kl.l,« J« 10
•ou*. LLUudwu.Wui.o, IV, IL. C.dal'A.

A LOUER
IN PIANO

—0—0—

A DK4 COXDITIOSS
faciles

S’ADRESSER AU DUREAU^DU
COURRIER DE ST-UYACINTIIk. 

Suliyac. hvrler 1891.

FEUILLETON.

LE
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vais bien que tu n’abandonnerais pas 
ta sœur..*. Quels tristesjjours j’ai pas­
sés ici 1 # #

Comme Charles finissait de déjeu­
ner, le médecin vint faire sa visite 
quotidienne. Quand il eut vu la ma­
lade, Yves l’emmena dans l’apparte­
ment ^voisin, et lui demanda s’il 
croyait possible d’obtenir une amélio­
ration.

| —Je le crois, Monsieur, répondit 
le docteur ; je crois meme que vous 
ne devez pas désespérer d’une guéri- J 
son. Je ne dois cependant pas vous 
dissimuler que le cas de Madame est 
très grave : il y a para’yde partielle 
du cerveau ; c’est une maladie lon­
gue, opiniâtre, souvent incurable ; 
mais nous avons des exemples de re­
tour complet à la santé, avec recou­
vrement de toutes ies facultés. Dans 
le cas présent, les moyens thérapeu­
tiques m’inspirent peu de confiance. 
Je vous conseillerai plutôt une hygiè­
ne bien comprise : il faut dépayser 
la malade, la distraire, et activer la 
circulation du sang par un exercice 

—Je veux être à Naples demain à sagement gradué. Dans cet ordre 
idi, plus tôt si c’est possible : je d’idées, la première mesure? prendre
................................... * “ est de lui faire quitter Naples. 'l out

ici lui rappelle la perte cruelle qu’elle 
a éprouvée , et, si inconsciente qu’elle 
soit, la vue des lieux et des objets au 
milieu desquels elle vivait avec sa 
fille produit sur son esprit une exci-

..... talion pernicieuse. La pauvre femme
Les diwx voyageurs sc jetèrent dans regarde toujours l«a mer, cette mer qui
• . . . . . k j- . r 1..T « _ t —   L .1 ^ I   .11.^11.
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m
paierai double, triple ; je veux brûler 
lit route. Plus vite vous me mènerez, 
plus vous recevrez.

— Votre Lxcellcncc peut compter 
q.j’clle sera a Naples demain avant 
midi, répondit le postillon avec un 
profond salut.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d'ouvrages, en français et en anO / * _

sur papier de toutes couleurs.
glais

Wrl DES
la voiture. Les portières furent fer 
rnées, le postillon enleva ses chevaux 
d’un vigoureux coup de fouet, cl ils 
partirent a fond de train.

lui a pris son enfant et à laquelle elle 
semble sans cesse la redemander. 
Lmmencz-la en France, dans son 
pays ; partez le plus tôt possible ; 
vous voyagerez à petites journées, en 
prenant une route différente de celle 
par laquelle elle est venue.

il faut éviter tout ce qui lui rappel­
lerait sa fille : comme je vous l’ai dit 
en commençant, il faut la dépayser 
Faites-lui traverser des provinces 
qu’elle ne connaît pas. Allez lente­
ment, vous arrêtant de ville en ville, 

Le lendemain, à onze heures et et tachez de lui faire faire des prorne- 
demie, une voiture, couverte de pous- nades, en voiture d’abord, puis à pied,

| sière et de boue, s’arrêtait devant une ! de grandes promenades, quand cela 
maison de la promenade de Cliiaja. deviendra possible. Je compte beau- 

Charles sauta à terre,et se retourna coup sur l’exercice, sur la fatigue phy- 
pour tendre la main à son compagon sique, pour opérer une réaction.

XVI

de voyage.
Quand ils curent gravi les trois 

marches du perron, M.dc Plélan s’ar­
rêta brusquement.

—Je n’osc aller plus loin, dit- 
il ; dans quel état vais-je la trouver ?

—Courage 1 rappelez-vous ce que 
vous m’avez promis.

— Oui, je vous ai promis qu’en pré­
sence de ma mère, je serais fort ;
vit-elle seulement encore ?.......

Au même instant un bruit de pas 
et un frou-frou de robe sc faisait en­
tendre dans l’escalier. Marguerite 
accourait et venait sc jeter dans les 
bras de son frère, en lui disant :

—Je savais bien que tu ne m’aban­
donnerais pas, que tu viendrais.

Yves s’était reculé un instant; mais 
il se rapprocha bientôt, salua la jeune 
fille, et, ne pouvant maîtriser son im­
patience, lui jeta cette question :

—Ma mère vit-elle encore ?
—Oui, Monsieur,
—list—clic mieux que quand vous 

avez écrit ?
— (iuère ; mais les médecins affir­

ment que tout espoir n’est pas perdu. 
—Mc rcconnaîtra-t-cllc ?
—Je l’espère.......
Charles crut qu’il était temps d’in­

tervenir. Puisque l’cntrcvuc entre le 
fils et la mère était inévitable, il va­
lait mieux la brusquer.

— Conduis-nous, dit-il à sa sœur. 
Et, prenant le bras du comte :
—Allons, courage! venez.
Mme de l’iélan était dans son sa­

lon, assise dans un grand fauteuil, 
près de la fenêtre ; son regard errait 
sur les flots bleus de la mer, qui sc 
brisaient en écume d’argent sur les 
rochers du Pausilippe. Yves la re­
garda un instant, puis il alla à clic, 
lui jct.i les bras autour du cou en 
l’embrassant et disant :

— Ma mère !.......
La comtesse sc laissa faire, conti­

nuant à regarder le golfe qui sc per­
dait à l’horison]; puis, sc retournant 
vers Marguerite :

—Petite, quel est ce Monsieur qui 
m’embrasse ainsi ?

Yves eut un cri déchirant ; un san­
glot lui étreignit la gorge ; il sc recula 
lentement, et sc laissa tomber dans 
un fauteuil... sa mère ne l’avait pas 
reconnu !...

Charles, après quelques minutes, 
voulut l’emmener.
t —Non, lui dit-il. Ma place est ici : 
jV resterai. Vous, mon ami, vous 
avez besoin de réparer vos forces et 
de vous reposer : allez I je vous re­
mercie. Jamais je n’oublierai votre 
dévouement dans ce terrible moment. 
Mademoiselle, emmenez votre frère : 
il doit être exténué. Allez tous deux 
sans crainte : je veillerai sur ma mère.

Marguerite entraîna Charles dans 
la salle à manger, et, pendant qu’orf 
le servait, elle lui sauta au cou de 
nouveau :

—11 faut que je t’embrasse encore, 
mon bon Charles. J’avais reçu, il y 
a trois jours, le mot qui m’annonçait 
ton départ de Paris : je comptais les 
minutes... Pauvre frère I comme tu 
dois être fatigué 1 Merci, merci, d’être 
parti à mon premier appel U, Je sa*

Le comte pensa d’abord à partir le 
lendemain ; puis il réfléchit qu’il ne 
pouvait sc dispenser d’accorder à 
Charles quelques jours de repos et, 
après s’en être entendu avec le frère 
et la sœur, il décida que le départ 
aurait licuje lundi suivant,

On était au milieu de la semaine : 
Charles avait quatre jours pour visi­
ter Naples et scs environs. Yves exi­
gea que Marguerite prit anssi un peu 
le distraction : eüe en avait bien be­
soin, la brave enfant I depuis le fatal 
événement, clic n’avait pas quitté la 
malade un seul instant.

Pendant quatre jours, elle servit 
Je cicerone à son frère, le conduisit 
au Vésuve, à Pompcï, que l’on avait 
commencé à découvrir, à Sorrente, 
tu Pausilippe, etc. ; et, pendant que 
Charles se laissait complètement ab­
sorber par la magnificence des spec­
tacles qui s’offraient partout à son 
admiration, elle avait bien souvent 
.’esprit distrait et le cœur attristé par 
e souvenir d’Anne-Marie, qu’elle 
avait aimée comme une sœur, et avec 
]ui, un mois auparavant, clic avait 
parcouru tous ces sites enchanteurs. 
Bien souvent les larmes lui montaient 
aux yeux ; mais elle s’eflorçait de les 
cacher h son frère, pour ne rien lui 
ôter de son bonheur.

Le jour du départ vint enfin. On 
avait craint que la comtesse ne fit 
quelques difficultés ; il n’en fut rien : 
elle sc laissa mettre en voiture sans 
résistance. Elle demanda seulement 
où était Anne-Marie ; on Jui fit une 
réponse évasive dont elle se contenta.

La route sc fit à petites journées, 
comme le médecin l’avait recomman­
dé : on s’arrêta pour la première nuit 
a Gué:c, puis à Terracine et à Rome. 
Yves ne voulut pas conduire sa mère 
a l’hôtel de la Minerve, où elle était 
descendue à son premier passage ; il 
préféra un hôtel de la place d’Espa­
gne. et, sous prétexte de faire reposer 
*a malade, il décida qu’on y séjourne­
rait deux ou trois jours : il voulait 
donner à Charles la possibilité de 
voir au moins les principaux monu­
ments de la ville éternelle, qu’il n’a­
vait fait que traverser. Comme à 
Naples, il exigea que Marguerite ac­
compagnât et conduisit son frère.

Depuis le premier jour, le comte 
de Plélan s’était montré plein de res­
pectueuse déférence pour la jeune 
allé ; il paraissait ne pas se souvenir 
qu’elle avait été l’institutrice de sa 
sœur, et ne la considérer que comme 
une amie : il était pour elle poli, pré­
venant, aimable, sans jamais dépasser 
les bornes des plus strictes convenan­
ces ; en un mot, sa manière d’etre 
avec Marguerite était absolument 
correcte.

Ses rapports avec Charles étaient 
plus faciles. Il l’avait rencontré à 
Rome pour la première fois, et ne 
l’avait connu d’abord que par ies ser­
vices qu’il en avait reçus. Depuis, il 
l’avait vu toujours dévoué, toujours 
prêt à rendre service, sans jamais 
s’imposer. .
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|)l;iatrï)5, programmes, Circulaires,
AFFICHES, ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court delai, sur bon papier

V 11 AW l-MMX.

andin us, Têtes de Comptes
LETTRES., etc-,

î PAMPHLETS, &c

Lettres funcnaircs à une heure d'avis,

Cartes d'affaires et cartes de visites.

Blancs de

Les ordres par la malle ou autrement, rcce 
vront une stricte attention.
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PLOMBIER
CT POSEUR DE FOURNAISE A EAU OJA'JJE 3 T A VA?Sl’ft 

No. 148 Rue Cascade> Ancienne maison Leon Plamondon
%. .*

M. Blondin a une nouvelle machine pour couper et taraude 
les tuyaux et faire les nipplec à meilleur marché nu’à .Ylontréai ^ 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fro uagers,
Tuyaux en fer et en plo.nb,

Tuyaux en grès,
Appareils h gaz,

Appareils de chauffage et Je lieu ; d uisunct, 
Matériaux de première classe,
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